Surenchère 


.E président Saddam Hus- 

sein ἃ choisi l'escalade, 
Aïors que les pays réunis 
une fois de plus au Caire, s’effor- 
gaient de mettre au point un 
rôglement purement arabe de ls 
crise, l'homme fort de Bagdad a, 
une fois de plus, fait monter les 
enchères 


Ϊ du résident Saddam Hussein aux « musulmans du monde entier à se soulever contre l'oppression ef la traîtrise » 
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Le sommet arabe décide à une faible majorité 
l'envoi de forces en Arabie mur 


L'Irak 8 réagi violemment aux décisions du défendre son territoire. Bagdad accuse Ryad de 
sommet du Caire en qualifiant samedi 11 août s'être fait «l'instrument et le partenaires de 
de «rassemblement de gens maifaisants» les l'egression que les Etats-Unis s'apprêtent à |: 
dirigeants arabes qui avaient décidé la veille commettre contre l'irak et qualifie le président 
d'envoyer des troupes en Arabie saoucfis pour Moubarak de «valet des émirs du pétrole». 


dam SET a, 2 mème a © Le somméé ersbe du Caire. rieainer et sionistes. a demandé 


uérre sanglante pour précisé- | [2 sommet arabe s'était achevé «aux musulmans du monde 

Fat tériter a'andiguer la | vendredi soir par l'adoption d'une ‘entiers de «se soulever contre l'op- 
menace intégriste -résolution condamnant l'agression pression et la traîtrise». D'autre 

par l'Iran de l'imam Khomeïiny, | irakienne et soutenant les mesures part, un journal irakien écrivait 

qu'il qualffiait alors de «chah | prises pr l'Arabie saoudite et les samedi que l'Arabie saoudite serait 

: Enturtanné ». Aujourd'hui, il | autres Etats du Golfe «pour assu- tenue pour responsable de toute 

: vocabulaire rer leur propre défense». Résolu- attaque contre l’lrak. page 3 

dont Washington s’est 


ppelant 
st les musulmans où qu'ils 46 | aussit rrèssæisfaits. page 3 
trouvent» à là guërre sainte con- |. cé . Les 
tre les Etats-Unis, ὅπ ronverse- | © Le discours de Saddam Hus- direction du Golfe se 


” ment des sémirs du pétrole» et | sein. - Dans un discours pro- Le Canada ἃ annoncé l'envoi de 
ἃ la libération des Heux saints en | noncé à Bagdad au moment même trois navires dans la région tandis 
Arable saoudite, où se teriait la réunion, le président Eee Lis polos 
iraki É bâtiments militaires américains en 

PRÈS s'être poié en chem- soulever pour «défendre la Mecque Méditerranée. Le porte-avions 
pion du nationalisme capturée par les avant-gardes amé- francais Clemenceau doit quitter 


ES «αὶ δε κεῖ δὰ pie δι ἃ 


τ une msn, De dont En mr en i 
" autre, le Koweït, le majorité des 
n'avait ee Pas |'tégie commune pour tenter de chefs d'Etat arabes ont donc 


l'isolement déns M s'est essayer de faire older le président 
Imprudemmeut enfermé. Ses | rer Tes chefs Enr anbe Saddam Hussein. Si celui-ci peut 


objectif non seulement | Qu" poneire Contionné ven- 
d'obtenir l'appui des masses gère dans le rh quel share 
musulmanes à monde L 


égelemént le sommet, aprés avoir 
terdire que l'unanimité arabe se « condamné ls menaces iro- 


fasse contre l'Irak au sommet du. 
kiennes contre les pays du Golfe et 
de ces Apparemment, ἢ 8 réussi | né Les concentrations de 


dernière entreprise en 
chant les chots d'Etat | Soupes irakienn 


de fait que l'OLP de M. Yasser Ars- 
fat ἃ conclue va certain 


fe pour assurer leur propre depuis 
temps avec l'Irak de M. Saddam 


emodérés» à cautionner une ἊΣ 


Golfe, ainsi implicite- soiré 
ment l'aventon des troupes Et pôur mieux souligner cet 
“américaines en Arabie saoudite. | appui, le sommet a décidé de 
«répondre positivement à la 
ἃ τ τὰ . | demande de l'. Cd saoudite et 
Ν se lançant dans une véri- Cr  n Golfe d'en: 
table craitade contre des forces arabes dans ces 
«l'impérialisme et ss suppôts | pour assurer la défense de 

ses après sk Lg pers 


nombreuses récriminations à 
l'égard des autorités de l'émirat, ils 
ne peuvent oublier qu'ils y jouis- 

ἦ situation 
Honsein sème Les frs best τῆς re ἰ 


président Saddam 
ble avoir brûlé toue ses vais- 
seaux. ll a pratiquement fermé la à l'armada essentiellement occi rats du Golfe. Le dilemme des 


sa pitoyable expédition koweï- 
lu permettra de κε Poe oe DOSSIER SPÉCIAL 
δὰ la res contre |' impéris- ᾿ : : 
« ΡΡ» 

ἄδπον Trinité-et-Tobago 
Unes politique hautement meurtrie après 

. Môme ΕἼ] peut le « carnaval 5 musulman 

l'imprévisible pags 5 


eñcors le confit, 
président. Saddam Hussein ne 


Médecine 


Découverte du gène de 
ts maladie d'e Elephant Man » 


Le Mond 
ÉÉDUCAON 
S'INSCRIRE 


EN PREMIÈRE ANNÉE 
DE FAC 


e Paris/Province : où et quand s'inscrire ? 
e Les pièges à éviter. 


Toulon lundi pour le Golfe. Pour 
sa part, l’Irak ἃ accusé Ja Turquie 
d'avoir vialé son espace aérien 
jeudi et vendredi. page 4 


Φ Le sort des étrangers. — Le 
Japon et la Grande-Bretagne ont 
déclaré qu'ils ne fermeraient pas 
leurs ambassades à Koweït. A 


Bruxelles, les Douze ont chargé la 


présidence italienne de définir Les 
meilleurs moyens d'assurer la sécu- 
rité des quelque huit mille ressor- 
tissants européens qui sont sur 
place. page 4 

Lire page 2 : un entretien avec 
M. Jean François-Poncet, ancien 


æ prévaloir d’avoir fait — et sans 
doute durablement — éclater le 
front arabe, il n'en reste pas 
moins que seules deux déléga- 
tions, celles de l'OLP et de la 
Libye, se sont opposées à la 
condamnation sans appel de son 
agression contre le Koweït. 

La résolution du Caire est à cet 
égard très claire et «condamne 
l'agression irakienne contre l'Etat 


Palestiniens est de taille. S’ils colla- 
borent avec les occupants, ils ris- 
quent non seulement de compro- 
mettre leur avenir dans l'émirat, 
lorsque les Irakiens auront quitté Le 
pays, à la suite d'une défaite mili- 
taire ou d'un compromis conclu 
sous l'égide des pays arabes, mais 
également celui de leurs frères des 
autres émirats du Golfe où ils 
seraient considérés comme une cin- 
quième colonne potentielle. D’où 
leur extrème prudence et réserve à 
l'égard des forces d'occupation. Ï y 
a certes eu des cas individuels de 


JUILLET / AOUT 


τ Γι 1 νον _ L'éclatement consommé 


frère du Koweït, refuse de 
reconnaître la décision de l'Irak 
d'annexer l'émirat et lui demande 
de replier ses troupes immédiate. 
ment» aux positions qu’elles 
occupaient avant le 1e août. La 
résolution réaffirme en outre «la 
souveraineté du Koweït, son indé 
pendance et sa sécurité» et pro- 
clame «l'attachement (du som- 
met) au retour du pouvoir légitime 


sur la dynastie des Sabah, l'élite 
intellectuelle et politique de la dias- 
pora au Koweït a adopté une atti- 
Les digne, Selon des sources 
elle semble avoir 

gré he distances et rejeté les 
rt faites par les 


cmd de δον τὰ ἰδῶ à 
dispersés aux quatre coins du 
monde, les Palestiniens ont trouvé 
dans F'émiret du Koweït le pays de 


refuge idéal, Les premiers immi- |, 


grants palestiniens, arrivés au 


qi était en place au Koweït avant 
invasion irakienne ». 


hr ee 


soutien du sommet « aux résolu- 
tions du ps ministériel de la 
Dune rue les de l' 


isk 
. résolutions 660, 661, 662 ὍΣ du 
Conseil de sécurité de l'ONU», 
soit au ee de Pirak. Or, il 


+ ne fait pas de doute que ce n'est 


pas sur la condamnation de 


dire liatervention massive des 
Etats-Unis en Arabie saoudite et 
dans le Golfe et l'isolement inter- 
national de l'Irak. 

L'attitude de refus total de la 
délégation irakienne présente au 
Caire et le discours incendiaire du 
président Saddam Hussein appe- 
lant, en des termes proches de 
ceux de l'imam Khomeiny, à La 
libération des lieux saints de 
l'Histoire, ont sans doute pesé 
lourd dans la conclusion de ce 
ea ἴδε pays {μι Got, 
“appuyés par l'Egypte, la Syrie, le 
Maroc, le Liban, la Somalie et 
Djibouti, se faisant de plus en 
plus pressants pour obtenir une 
‘protection efficace contre les 
ambitions de leur puissant voisin. 

ALEXANDRE BUCCIANTI 
et FAO PES es 


Les relaie au vert 


écologie de terrain 
recrue με chez les personnes âgées 


PT pr 


unique pro- 
fesseur. Aussitôt plusieurs élèves 
s'agenouillent dans l'herbe rèche 
pour examiner et photographier 
une minuscule fleur bianchâtre que 
rien, apparemment, ne désigne 
comme une Curiosité botanique. 
Enchanté d'une telle assiduité, le 
maître, Max Jonin, scientifique 


Φ Et, en exclusivité, le taux de réussite au 
DEUG, fac par fac. 

Un dossier indispensable, à lire avant de s'inscrire en fac 

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


brestois et «patron» de La Société 
d'étude et de protection de La 
nature en Bretagne (SEPNB) (1), 
lisse ses moustaches d'Astérix 


liers ne se relèvent pas sans grima- 
cer. Les ans sont en cause. Cette 
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classe de nature qui arpente l'île 
Saint-Nicolas, dans l'archipel des 
Glénan, au large du Finistère, est 
en effet exclusivement formée de 
retraités. A la fin de l’après-midi, 
ils seront incollables sur l'utilisa- 
tion des bourricots dans le sauve- 
tage d'une station de narcisse des 
Îles, sur la prolifération des goé- 
lands et sur la genèse de ces récifs. 


MARC AMBROISE-RENDU 
Lire la suite page 6 
(1) Avec 2 500 adhérents sur cinq dépar- 
tements là SEPNB est l'une des plus 
anciennes ct des plus actives des sociétés de 
protcetion de l'environnement. 
“es dsniiques, ἐρεῖς des sites, 
ion éducative εἴ gestion de trente-Cinq 
réserves aaturellee SEPNR, B.P, 32, 29276 
Brest Codex. 
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Un entrét 


M. Jean Frençois-Poncet, sénateur 
‘Gauche démocratique) du Lot-et-Ga- 
étrangères, répond à nos questions 
sur fe crise du Golfe et sur l'attitude 
de 8 France. 


— Je serais surpris que les Etats- 
Unis prennent l'initiative d'une 
confrontation armée, du moins dans 
l'immédiat, Jls misent sur l'embargo, 
à juste titre, me semblet-il L'em- 
bargo ἃ de bonnes chances d’être effi- 
cace : techniquement et militairement 
il est facile à appliquer ; politique- 
ment, il bénéficie d'un appui sans 
précédent de la communauté interna- 
tionale ; économiquement, il ne tar- 
dera pas à mettre l'Irak en position 
difficile. 


»Ce pays est affaibli 
de guerre et sentira vite l'étau se res- 
‘serrer autour de lui Washington a 
intérêt à ne donner à Saddam Hus- 
sein aucun prétexte de s'en prendre à 
l'Arabie saoudite, tout en rendant une 
attaque préventive de sa part militai- 
rement dangereuse. Ensuite, Washing- 
ton n'aura qu’à attendre, Cela dit, on 
peut s'attendre que, dans quelque 
temps, les Etats-Unis attaquent cer- 
tains objectifs militaires : les usines de 


huit ans : 


AR δε D ERP pr ue 


— Oui, la France a raison, et il est 
bon que sa présence ne soit pas seule- 
symbolique : le Clemenceau et 


arcs qu'elle a adopté une posi 
don plus ΠΤ ΜῊ dans le conflit 
israélo-arabe. 


DÉBATS 
. La crise du Golfe 
ien avec M. Jean François-Poncet 


«Il est bon que la présence de la France ne soit pas seulement symbolique » 
_ nous déclare l'ancien ministre des affaires étrangères ἡ 


Saddam Hussein ne devienne un 
PARTS PU ρεῦρίο Ce ου 


— C'est ce qu'il faut éviter. Mais ne 
nous voilons pas la face. Avec Ou sans 


— Voyez-vous dans ia déciara- 
tion commune américano-soviéti- 
que une nouvelle forme de 
« inium » de ces deux 
pays sur. le monde, ou bien la 
preuve d'un rapport forces 
ina? Fa 


— Il est beaucoup trop tôt pour 
condominium américano- 


aide 
de désarmement pour prendre, dans 
l'affaire irakienne, Le risque de réveil 


ler les méf: de Occident. Mai 
je suis convaincu qu'elle s'efforcera de 
conserver, autant que possible, le 
contact avec l'aile gauche du monde 
arabe. Notre intérêt est qu'elle y par- 


ΞΕ ΣΉΝ 
ident est 

Ésme laïc et militaire est moins Éloi- 
gné de.nous, mais il est usé par un 
long exercice du pouvoir, par l'échec 
économique, social, international. Π 
n'en reste pas moins le seul rempart 
contre la vague nationalo-religieuse. 
Tout indique, cependant, que Sad- 


- La crise du Golfe vous paraît- . 


Pr pe α Cons 
ω- 
nauté européenne ? 
ἧς, Dita à de façon bons, 
ien Fa IMLOBÈRE, 
est un 
se carence éclate sur le plan militaire. 


pas toujours reconnue : il n'y aura 
d'Europe politi s'il y a, aussi, 
βαρ ρα όσα δος δὲ 


des fourni 
l'Irak ? Quant à la technologie 
nucléaire, nous avons pris (nous 


que peul 
semble du tiers-monde l'accès au 
nucléaire ? Cela ne veut pas dire que 
notre politique et nos structures 
industrielles en matière de production 


militaire ne soient à revoir. Je 
suis, ne, pad du contraire. Je 
pense qu” devront être rapide- 
ment et profondément repensées, 
mais dans un cadre européen, le seul 
soit porteur d'avenir. » 

qu ] Ms per 

$ PATRICK JARREAU 


. τι το τι σα 


U'EST-CE que l'acte humani- 
taire, sinon un acte 


d'amour ? Une: main tendue 

vers l'autre au secours d'une 
souffrance, un regard attentif à une 
‘douleur. Qu'est-ce que Pacte humani- 
taire ? Sinon la reconnaissance essen- 
tielle de l'autre, aux quatre coins du 
monde, dans son droit à être 
Et donc écouté. Dans son droit à la 
dignité. 


Corinne est mfirmière à Perpi 
Actuellement en mission au Li 
elle travaille dans le dispensaire de 
ad de Βεγιουῖν Tous Le Jours εἴς 

uth. Tous les jours 
soigne, écoute, approche la douleur et 
‘la souffrance des femmes et des 
enfants. Tous les jours, elle doit se 
frayer un chemin au mépris des fana- 
tismes, des rejets, des agressions par- 
fois. Corinne est ᾿ 

Véronique est gynécologue à 
Douai. Elle est en οἶδεν: à l'hôpital 
de Puerto Cabezas, sur la côte atlan- 
tique du Nicaragua, un hôpital en 
ruine et délabré où s’entassent par 
centaines des Indiens Miskitos, der- 
aiers survivants de la conquête espa- 
gnole. Véronique s'adapte aux condi- 
ions locales, aux coutumes 
ancestrales, aux méthodes tradition- 
nelles d'accouchement. Elle gagne 


il connaît. τὶ 
deu ces ἔμτεπεῦ de rnrdete 
Maliens sans aucun ménage- 


‘Action humanitaire 


La reconnaissance de l’autre 
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par Jacques Lebas, Patrick Aeberhard et Alain Deloche . FA 


Celle qui nous conduit à prendre en 
les toxicomanes en allant an 


: une main fen- 

due dans un océan d’indifférence et 

de rejet. : 
Celle qui nous pousse à choisir, 


‘ l'apathie des opinions publiques, la 
celui qui 


certes pas, quant à lui, mm modèle de 
démocratie ; ce serait même plutôt le 
Contraire Mais les pratiques sont-elles 


- moins honorables que celles de teis 


autres qui, de l'Atlantique à FEu- 
phrate, bénéficient de l'induigence et 
des largesses de nos démocraties ? 
Cet accès de moralisme des -puis- 
sants et des bien-pensants, étendu à La 
. quasi-totalité de l'opinion par La seule 
vertu du nouveau rapport de forces 
entre leg Deux Grands, ne cherche 
guère à cacher sa véritable motiva- 


4 ar 


installée dans leur pays : ces malades - 
action du sida dans-yne.Adrique-taissée pour 


compte par ce monde qui implose. . 

Voilà notre imdépendance, Nous ne 
jugeons pas les bommes à La fonction, 
mais la fonction aux hommes. 

Les-« French doctors » sont deve- 
aus, au fl des ans, les ambassadeurs 
d'une certaine idée de la France. Et, 
au-delà, de la liberté de l'homme. 
L'idée aujourd'hui est mondiale : des 
Médecins du monde se développent à 
Moscou et à New-York, à Madrid et 
à Prague. 

Alors que nos médecins et nos 
tre coins-du monde pour témoigner, 
d'individu à individu, de la liberté et 


TRAIT LIBRE 


tion. On peut, en effet, être indiffé- . rai 


rent à bien des violations des droits 


de Thomme, mais pas lorsqu'elles ris- 


EEE 


Pise wiS 


de l'amour, ici, en France, certainis ne 
senget-qu'à-tospiflers Si c'est géné- 
reux, c’est qu’il y a vil intérêt. Si c'est 
beau, c'est que 13 laïdeur est proche. 
Si c’est une aventure exaltante, c'est 
guil Υ ἃ manipulation. Alors, des 

animés par la médiocrité de leur 


dei 
monde. 


Le président George Bush 
s'est déclaré, vendredi 10 août, 
déterminé à empêcher par tous 
les moyens les exportations de 
pétrole irakien, tout en refusant 
d'user du mot «blocus», alors 
que le président Gorbatchev 
Préférait se bomner à inviter les 
dirigeants arabes réunis au 
Caire à régier la crise eux- 
mêmes. Les manifastations 
populaires en faveur de l'Irak se 
Sont par ailleurs poursuivies 
dans le monde arabe, des mil- 
liers de musulmans jordaniens 
annonçant qu'ils procfamaient 
la « guerre sainte » contre les 
Etats-Unis. 


. Alors que les responsables amé- 
ricains poursuivaient vendredi les 
préparatifs pour un blocus naval 
œultinational des exportations 
pétrolières de l’Irak, le président 
George Bush a déclaré, dans 
l'avion qui le conduisait en 
vacances dans l'Etat du Maine, 
qu’il ne voulait pas « wiiliser le 
mot blocus ». Mais les Etats-Unis 
sont prêts « à faire lout le néces- 
saire » pour appliquer l’embargo 
et «je conseillerais aux bateaux 
irakiens de ne pas sortir chargés 
de pétrole », a-t-il averti. Le prési- 
dent a également estimé que l’ap- 
pe à la «guerre sainte» lancé par 
M. Saddam Hussein «ne mar- 
chera pas ». Le dirigeant irakien 
«est tellement isolé dans le 
monde, tellement acculé par l'opi- 
aion mondiale (...) qu'il doit trou- 
ver un Moyen pour tenter d'obte- 


Le président irakien Saddam Hus- 
sein ἃ exborté vendredi soir 10 août, 
dans un discours lu à la télévision, 
les Arabes à se soulever contre toute 
intervention étrangère dans le Golfe 
et contre la profanation de La Mec- 
que. ᾿ 

Sans citer le roi Fahd d'Arabie 
saoudite, Saddam s'en est pris aux 
Arabes «corrompus» qui ont ouvert 
leurs portes aux forces américaines. 
1 a juré que l'armée irakiense com- 
battrait toute intervention däns la 
nation arabe et invité les Arabes à 
engager une guerre saint Le contre les 

étrangères. 


« Frères robes. musulmans τ 
croyants, οἱ VOUS SOÿEz, Ceci 
voére jour», ἐντὶ lancé en appelant 
de ses vœux un soulèvement ἔρνος 

LP OT- 


d'Etats ἢ 
ÉTÉ A 


nation. : 

» Cette nouvelle richesse est 2ombée 
aux mains de [a minorité pour être 
exploitée au profit de l'étranger εἰ de 
œ pe pop de dirigeants. (..) La 
corruption financière et sociale s'est 
répandue. 


nistes, les marchands, les poli 
tiques, Les serres de l'éragger εἰ 
du il 
“ Ἷ [4 ce Li 
orésente le conscience de La Nation 
frabe) εἰ sa capacité à préserver son 
onneur Εἰ ses droïis de toute 
arteinte. » 

«L'Irak, 6 Arabes, est votre Irak. 
(..)ὴ C'est le flambeau du droit pour 
repousser Jes re ἊΡ 
sons, et msiances, les 
forces CURE δὲ arrivées et les 


les clarifications sont restès vains, ce 
ui signifie qu'il y a des intentions 
Jibérément agressives contre l'Trak. 


{-) La conspiration entre (les Saou- 
& étranger 


‘ont pas seulement rabaissé leur. 
je ee Nain arabe quand dont 


estime M. George Bush 


nir des appuis (...} mais cela ne 
sera pas efficace », a-t-il estimé. 
S'adressant dans la matinée au 
Congrès, il avait déjà cherché à 
calmer le jeu en déclarant qu'il 
«re pensait que l'implication 
né Caine] dans les {πὲς 
soit imminente », 

De son côté, ie président Goc- 
batchev, également en vacances, a 
lancé vendredi un message aux 
dirigeants arabes réunis au Caire. 
Dans ce premier commentaire 
personnel du’ président soviétique 
sur la crise du Golfe, il a appelé 
les chefs arabes à faire « {ouf ce 
qui est en leur pouvoir pour régler 
une situation qui menace la stabi- 
dité dans le Golfe, les relations 
inter-arabes et, sans exagération. 
la sécurité internationale s. 
a Nous avons ἐπῆγε, poursuit le 
ΤΩ , d'aider f'Irak à trouver 
une solution (...}) l'application de 
la résolution 660 du Conseil de 
sécurité le lui aurait permis, sans 
humiliation pour la dignité de 
lirak. Malheureusement, cette 
voie n'a pas été choisie. » 


Manifestations 
pro-irakiennes 
Plusieurs milliers de personnes 
ont manifesté vendredi leur sou- 
tien à l'Irak dans les rues de la 
capitale jordanienne Amman et à 
Maan, dans le Sud, brûlant des 
drapeaux américains, britanni- 
ques et israéliens, alors que des 
milliers de militants musulmans 
ont affirmé qu'ils proclamaient la 
«guerre sainte» en soutien à 
lirak 
S'adressant à une foule de six 
mille personnes à la mosquée de 


» Non seulement ils ont défié les 
nations arabe et musulmane, mais ils 
ont aussi persévéré dans le mal en 


et sionistes. Soulevez-vous contre l'op- 
pression, la corruption, la traîtrise et 
des coups de poignard dans le dos. (..) 
Tenez l'étranger éloigné de nos lieux 
saints afin que nous nous dressions 
comme un Seul homme pour chasser 
des ténèbres et-démasquer ces diri- 
géants qui n'ont aucun sens de l'hon- 
meur. . 

ν Pnau convie Era τσ 
pétrole qui acceptent de pousser les 
Jemmes arabes à la prostitution. Dites 
aux infidèles qu'ils n'ont pas leur 


Le dilemme 


SAC 


ÉTRANGER 


La crise du Golfe 


᾿ς L'appel à la guerre sainte 
de M. Saddam Hussein «ne marchera pas » 


l'université d'Amman, lors de la 
prière du vendredi, ie chef de 
l'organisation intégriste ‘des 
Frères musulmans, cheikh 
Mohammad Khalifa, a dénoncé le 
«satan » américain, alors que la 
foule répondait en criant « à bas 
Fahd» et en menaçant d'attaques 
suicides contre les intérêts améri- 
caias en Jordanie si l'Irak était 
attaqué, 


Volontaires 
pour Bagdad 


Quarante mille personnes se 
seraient portées volontaires 
depuis dimanche pour combattre 
aux côtés de Bagdad, selon le 
comité jordanien de soutien ἃ 
lIrak L’influent Jordan Times 
estimait pour sa part, vendredi, 
qu'un retrait irakien du Koweït 
en échange d’un retrait israélien 
des territoires occupés « permet- 
trait à chacun de sauver la face». 


Des manifestations pro-ira- 
kiennes se sont aussi déroulées au 
Yémen, alors que le guide spiri- 
tuel des intégristes pro-iraniens 
au Liban, cheikh Fadlaliah, a 
dénoncé le sommet arabe du 
Caire, affirmant qu'il s’est tenu 
pour κα {égitimer l'invasion améri- 
caine du Golfe». 


La Syrie, en revanche, a laissé 
us millier de personnes, principa- 
lement des Koweïîtiens, manifes- 
ter à Damas contre l'invasion du 
Koweït. — (AFP, Reuter, AP.) 


Le discours du président irakien. —  - 
« Délivrez La Mecque et 16 tombean du prophète Mohammed à Médine » . 


humillé leur dignité et leur honneur. 
Brülez le sol sous les pieds des enva- 
hisseurs agressifs qui nourrissent des 
desseins mauvais contre voire peuple 
en Jrak. Fi leurs intérêts par- 
tout. Délivrez La Mecque εἰ le 1om- 
beau du prophète Mohammed à 
Médine.» 

» Frères d'Egypte {..), fils fde l'an- 
cien président égyptien) Gamal Abdel 
dre le jour est gr ris 

étranger et ses flottes de traverser 

ciel d'Egypte et de franchir le canal 
de Suez. Fils du détroit d'Ormouz, 
empêchez ses flottes de passer, vous et 
les croyants de Ras-al-Khaïmah et de 
Chardjah (deux des Emirats arabes 
unis) La victoire sera nôtre, si Dieu 
le veut, et les envahisseurs seront 
repoussès, e1 avec eux l'oppression et 
la corruption (...) et le soleil resplen- 
dira à jamais sur les nations arabe et 
musulmane. » « Résistez aux envahis- 
seurs et démasquez tous les cullabora- 
teurs, les agents et les défaitistes, er 
soutenez l'Irak. » — (Reuter.) 


des Palestiniens du Koweït 


Saite de La première page 

Pour la plupart des cadres, intel- 
lectuels, enseignants, médecins, 
architectes, techniciens, ils repré- 
sentaient pour les cheikhs de l’émi- 
rat confrontés aux problèmes ardus 
de la production pétrolière et de 
l'édification d’une société modeme 
un apport indispensable. 31 s'agis- 
sait alors d'un échange quid pro 
que : le travail, les connaissances 
et le savoir-faire des Palestiniens 
contre des hauts salaires, néces- 
saires pour subvenir aux besoins 
des familles demeurées dans la 
mère patrie, avec l’espoir qu'elles 
aussi seraient autorisées à résider 
daos l'émirat devenu l'eldorado 
des réfugiés palestiniens. 

La collaboration entre les 
cheikhs ec les Palestiniens s'est 
révélés très fructueuse, et il est fort 
probable que sans l’aide de ces der- 
niers le Koweït ne se serait pas 
transformé aussi rapidement en un 
Etat moderne et développé. Les 
premiers pionniers palestiniens ont 


{joué un rôle fondamental dans La 


mise en place des infrastructures 
économiques et sociales du jeune 
émirat. Én signe d'appréciation 
pour services rendus, Les cheikhs 
‘ont largement ouvert les portes du 
pays aux réfugiés palestiniens, dont 


le nombre total, au début des 
années 80, était supérieur à 
400 000. Puis vint le reflux à partir 
de 1983, à la suite des progrès réa- 
lisés dans la politique de « koweñti- 
sation » des cadres de l'émirar. 

Des mesures furent prises en vue 
de décourager l'installation des 
«étrangers ». Celles-ci n'étaient pas 
dirigées uniquement contre les 
Palestiniens, mais ce sont eux qui 
en ont Le plus souffert, car ils 
n'avaient pas de patrie où retour- 
ner, contrairement aux autres tra- 
vailleurs arabes. L'âge d'or des 
Palestiniens dans le Golfe est alors 
révolu, car le phénomène de reflux 
n’est pas spécifiquement koweï- 
tien. 11 est commun à tous les 
autres émirats, à l'exception du 
sultanat d’Oman, qui n’a jamais 
ouvert ses portes aux Palestiniens, 

Suivent alors l'ère des récrimina- 
tions mutuelles feutrées et La dispa- 
rition graduelle des privilèges et 
des avantages acquis Α l'immigre- 
tion succède bientôt l'émigration, 
pour ceux qui en ont les moyens et 
un point de chute quelque part sil. 
leurs dans le monde arabe, ou aux 
Etats-Unis. 

La diaspora palestinienne au 
Koweït demeure cependant le plus 
importante dans le Golfe, presque 
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Le sommet du Caire : 
l'éclatement consommé 


Suite de La première page 
En ouvrant officiellement, vendredi 
matin, ce sommet, le président Mou- 


geste envers l'Irak, critiqué implicite- 
ment l'Arabie saoudite, en affirmant 
«qu'il n'existe aucune formule de rem- 
placement à la protection arabe», 
mais rien ne pouvait calmer une délé- 
gation irakienne venue au Caire sans 
l'ombre d'une idée de négociation. 
S'adressant aux seuls journalistes 
américains dûment convoqués, 
M. Tarek Aziz, le chef de la diplo- 
matie irakienne avait, avant même 


QUE PUIS -JE 
FNRE DE PLUS? 


Le texte de la résolution 


Voici les principaux extraits dela 


résolution du sommet arabe extra-: : 


ordinaire rêuni vendredi 10 août au 
aire : 


«En prenant conscience de 
l'écrasante responsabilité histori- 
ue dictée par les circonstances 

ifficiles résultant de l'invasion 
irakienne du Koweït et ses consé- 
quences dangereuses pour la nation 
arabe, la sécurité nationale arabe et 
les intérêts supérieurs de la nation 
arabe, /le sommeil] a décidé ce qui 
suit : 


1) Confirmation de la résolution 
du conseil ministériel de la Ligue 
du 3 août 1990 et du communiqué 
de l'Organisation de la conférence 
islamique (OCI) du 4 aôut 1990. 

2) Le sommet réaffirme Le res- 
pect des résolutions 660, 661 et 
662 du Conseil de sécurité (...) en 
tant qu'elles expriment la légalité 
internationale. 

3) Le sommet condamne l'agres- 
sion irakienne contre le Koweït 
frère, refuse la reconnaissance de 
la décision de l'Irak d’annexer le 


Koweït ou toute autre conséquence 


le double de celle qui existe en 
Arabie saoudite, qui compte près 


ἡ de 180 000 réfugiés. Ces derniers 


vivent peut-être dans des condi- 
tions économiques meilleures, 
mais les Palestiniens du Koweïf 
jouissaient jusqu'à l'invasion de 
l'émirat d'une liberté politique et 
d'avantages sociaux qui n'existent 
ni en Arabie saoudite ni dans les 
autres émirats du Golfe. 

lis étaient certes considérés 
comme des citoyens de seconde 
classe et ne pouvaient obtenir que 
rarement la nationalité kower- 
tienne, mais ils disposaient de plus 
de liberté personnelle grâce aux 
traditions démocratiques qui ont 
caractérisé le Koweït depuis la pro- 
clamation en 1962 d’une Constitu- 
tion libérale et qui Le différenciait 
fondamentalement des autres émi- 
rats, fondés sur le pouvoir absolu 
de leurs monarques. Même les 
mesures de dissolution prises à 
l'encontre du Parlement à deux 
reprises en l'espace de dix ans 
n'avaient pas réussi à éliminer 
entièrement le climat de rolérance 
qui prédominaït dans l'émirat lors- 
que les troupes irakiennes y firent 
irruption le 2 août. 

Ayant pris goût à la démocratie 
toute relative qui prévalait au 
Koweït, il est peu probable que les 


- Palestiniens de l’émirat acceptent 


de gaieté de cœur l'ordre musclé 
imposé par les chars irakiens, Pour 
une fois, M. Yasser Arafat risque 
de ne pas être entendu par ses 
troupes. 

JEAN GUEYRAS 


l'ouverture des travaux, déclaré qu'il 
n'était pas jon pour son pays de 
«négocier à l'ombre des menaces 
américaines contre l'Irak». 1} avañ 
ajouté : « Le premier pas que devrait 


Jaire ce sommet pour sauver la crédibi- 


lité d'une solurion arabe est de deman- 
der le retrait immédiat des forces amé- 
ricaines de la région, de telle sorte que 
les Arabes soient libres de discuter de 
leurs propres problèmes. » 

Et si fe délégation iralienne, malgré 
ses réticences affichées la veille, assis- 
tait bien à l’ouverture solennelle des 
travaux en présence de la délégation 
koweïtienne présidée par l'émir Jaber, 
les choses devaient se détériorer au 
cours du déjeuner où lors d'une vio- 
lente altercation ponctuée d'insultes, 
les lrakiens lançaient des bouteilles et 
de la vaisselle à la tête des Koweï- 
tiens. Un incident révélateur de état 


M'INDIQUER 
LA SORTIE DE 
Ce SECOURS 


résultant de l'invasion du territoire 
koweïtien ‘par les forces armées ira- 
kiennes, exige le retrait immédiat 
des forces irakiennes et leur retour 
aux positions qu’elles occupaient 
avant le 1 août 1990. 


4) Le sommet réaffirme la sou- 
veraineté du Koweït, son indépen- 
dance et son intégrité territoriale, 
en tant qu'Etat membre de la 
Ligue arabe, εἰ souligne la néces- 
sité du retour du gouvernement 
légitime koweïtien qui était en 
place avant le 1« août dernier. 


5) Le sommet déplore les 
menaces irakiennes contre les Etats 
arabes du Golfe, réprouve la 
concentration des troupes ira- 


-kiennes sur les frontières de l'Ara- 


bie saoudite, réaffirme la solidarité 
totale des pays arabes avec ce pays 
et les autres Etats arabes du Golfe, 

Le sommet'appuie les mesures 
adoptées par l'Arabie saoudite et 
les autres Etats arabes du Golfe qui 
usent du droit de légitime défense 
conformément aux stipulations de 
l'article 2 du traité de défense com- 


.Mune εἰ de coopération économi- 
membres de la 


que entre les Etats 

Ligue arabe, à l'article 51 de la 
Charte de l'ONU et à la 
résolution 661 du Conseil de sécu- 
rité du 6 août 1990, étant entendu 
que ces mesures seront retirées 
aussitôt réalisés ie retrait complet 
des forces irakiennes du Koweït et 
le retour du pouvoir légal à 
Koweït. 


6) Le sommet a décidé de 
répondre positivement à la 
demande de l'Arabie saoudite et 
des autres Etats arabes du Golfe 
concernant le déploiement de 
forces arabes pour appuyer leurs 
propres forces armées, pour défen- 
dre leur territoires et leur souverai- 
neté contre toute agression exté- 
rieure, 

7 Le sommet arabe extraordi- 
naire charge le secrétaire général 
de la Ligue arabe de suivre l'exécu- 
tion de cette résolution et de sou- 
mettre dans les quinze jours un 
rapport au conseil ministériel de la 
Ligue, pour qu'il adopte les 
mesures qu'il estimera nécessaire 
en la matière. » - (AFP) 


Φ Ont voté pozr la résolution : 
l'Egypte, Bahreïn, la Syrie, le 
Liban, l'Arabie saou ite, le 
HE le D ur les Emirats 

es unis, Djibouti, le Maroc, la 
Somalie et Oman. 

Oat voté contre : l'Irak, la Li 
et l'OLP. noi 

Se sont absteaus : l'Algérie et 
Yémen. CRUE 

. Out énis des réserves : la Jorda- 
nie, le Soudan et la Mauritanie, 
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de vension ambiante et qui devait 
provoquer plus tard un malaise de 
Cheikh Sabah, le ministre koweïtien 
des affaires étrangères, Un autre 
Re Joe à 
prince εἰ la 
diplomatie saoudienne à son homolo- 
gue irakien qui jusifiait liavasion du 
Koweït par la crise ue à très 
critique x de son pays et la défiance de 
l'Irak envers «les promesses des Etats 
du Golfev. Avant même la clôture des 
travaux, l'émir Jaber quittait d'ail- 
leurs Le Caire laissant seule sa déléga- 
tion. 


Ce sommet. que le roi Hussein de 
Jordanie avait souhaité être une 
pause dans la course de vitesse tou- 
μα plus di engagée entre 
l'frak οἱ les États-Unis, s'est au 
contraire déroulé dans une atmo- 
sphère survoltée qui n'était pas de 
nature à permettre aux chefs d'Etat 
arabes de réfléchir sereinement à la 
situation pour essayer de freiner ce 
qui apparaît comme une course vers 
l'abîme. 

Dans ces conditions, chacun s'est 
donc déterminé suivant ses intérêts 
ropres et les risques encourus en 

ποῖοι de leurs décisions. Seule 
l'OLP ἃ confirmé son refus de 
condamner l'Irak, déjà exprimé lors 
du conseil ministériel de la Ligue 
arabe. La Jordanie et le Yémen, alliés 
de l'Irak au sein du Conseil de coopé- 


Client de l'Irak, le Soudan, qui 
avait refusé de voter la première réso- 
lution arabe de condamnation et la 
Mauritanie qui s'était abstenue, n'ont, 
cette fois, émis que des réserves, L'AÏ- 
gérie, en revanche, qui avait dénoncé 


dès le premier jour l' ion ira- 
kienne et s'était jointe à 18 condamna- 
tion de la Lipue arabe, s'est cette fois 


abstenue, sans doute en raison de son 
refus exprimé il y ἃ quelques jours 
par la bouche de son ministre des 
affaires étrangères, de s'associer au 
blocus économique de l'Irak. La 
Libye enfin, qui avait quitté la salle 
lors de la session ministérielle de la 
Ligue arabe, a voté contre La résou- 
‘tion mais on ne pouvait attendre du 
colonel Kadhafi qu'il paraisse peu ou 
prou cautionner la présence. améri- 
Caine dans le Golfe. : 

C'est maintenant face à leur peuple 


ts arabes vont devoir ἡ 


que les dirigeant 
se justifier et déjà les manifestations 
-améric qui se sont déroulées 
à l'initiative des frères musulmans 
vendredi à Amman sont un signe 
inquiétant. Les Etats-Unis, dont la 
politique dans la région avait été si 
violemment critiquée il y a un peu 
Era deux mois, lors du sommet de 
ad, peuvent certes se sentir 
canfortés. mais le président Bush 
pourrait avoir tort de se réjouir trop 
vite du pi qe selon lui, l'appel du 
président Saddam Hussein à la guerre 
sainte ait échoué. ce ne se 
déroule pas au niveau irigeants 
et dans l'opinion publique arabe, le 
président Saddam Hussein devenu 
ur beaucoup un nouveau Nasser, 
néficie, qu'on le veuille ou non, 
une aura non négligeable 
Au contraire de ses objectifs, ce 
sommet arabe a donc conforté, avec 
tous les risques que cela comporte à 
tous les niveaux, y compris pour la 
stabilité des pays arabes et l'économie 
mondiale, le duel Irak-Etats-Unis. 


ALEXANDRE BUCCIANTI 
et FRANCOISE CHIPAUX 


La Tunisie a boycotté 
la réunion 
TUNIS 


de notre correspondent 


La Tunisie a préféré laisser sa 
chaise vide plutôt que de s'associer à 
une réunion ne pouvant aboutir à 
aucun sinon à la consécration 
de la cassure du monde arabe entre 
partisans de l'Irak ou du Koweït. 
Telle est Fiapication donnée dans les 
cercles politiques de Tunis au 
tage du sommet arabe du Er 

Mais, pour nombre d'observateurs, 
cette absence de La Tunisie au Caire 
traduit aussi les hésitations des diri- 
geants du pays à s'engager plus avant 
dans aies pe ne peut 
encore tous fonds bou- 
leversements qu'il peut entraîner. 
+, Dans opposition, où des comités 
de soutien ἃ l'Irak ont été créés 
depuis le début de la semaine, on ne 
note en revanche aucun embarras. 
Les différents partis et mouvements, 


Unis pour 
tervention américaine dans Le Golfe 
et en signe de solidarité avec Bagdad. 
‘La manifestation, qui avait toutes les 
Chances de succès — une bonne partie 
de l'opinion ne cachant pas sa syrnps- 
thie pour Saddam Hussein, -- » union 
arabe à la lutte anti-impérialiste à, a 
été interdite par le ministère de l'inté- 
tieur. 


MICHEL DEURÉ 


rm 7? 
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LA CRISE DU GOLFE 


Selon des Egyptiens qui ont fui l'émirat 
Les soldats irakiens 


se sont 


conduits 


comme des «pillards et des tueurs » 


Des ressortissants égyptiens, qui 
ont fui par centaines le Koweït 
après son occupation par l'armée 
irakienne et sont arrivés vendredi 
10 août au port de Nouweibeh 
{Sinaï}, ont accusé des soldats de 
Saddam Hussein d'avoir agi 
comme une horde de ὦ piflards et 
de tueurs ». 

u Dès leur arrivée jeudi (2 août) à 
l'aube dans Koweit-Cüy, les pil- 
lages et les massacres ont com- 
mencé. affirme Zahar, un restaura- 
teur. Pour ces soldats débraillés, la 
ville n'était plus qu'un grand super- 
marché où il suffisait de se servir. s 

« Pendant srois jours, raconte 
Samia. une enseignante, ifs se sont 
empurès de tout ce qu'ils trou- 
raient. Les bijouteries ant ëté dèva- 
disées en priorité. Puis ils volaient 
des voitures. Leur méthode ëêtair 
simple : ils braguaient leurs armes 
sur le conducteur, le faisaient des- 
cendre et repartaient avec san véhi- 
cale. En cas de protestation, tout se 
réglait pur une balle dans ἴα 
nuque. » 

« Dès dimanche. poursuit la 
jeune femme les yeux rougis par le 
manque de sommeil et épuisée par 
cinq jours de traversée du désert, 
ces soudards ont commencé à visi- 
ter les maisons et les appartements. 
Ils battaient les hommes, puis se 

faisaient remettre l'ar, les bijoux eï 
d'argent. Chez moi, ils ont mème 
pris la vaisselle, Plusieurs soldars 
étaient des gamins incultes. » 


Deux cent mille 
Egyptiens 
Badri. un chauffeur routier qui 
se trouvait dans les rues de La capi- 
tale koweïtienne jeudi à l'aube. 
évoque l'arrivée des premiers sol- 
dats. « Quand jv suis passé place AI 
Gara, il y avait des cadavres sur les 
trottoirs: se souvient-il. Plusieurs 
militaires Koweïtiens, gisaient à 
terre, blessès er se vidant de leur. 


Si les étrangers retenus au 
Koweït et en Irak ne sont pas 
des rotages », au dire du prési- 
dent Bush, ils n’en demeurent 
pas moins dans l'impossibilité, 
pour l'immense majorité d'entre 
eux, de rentrer chez eux, plus 
d'une semaine après le début 
du conflit. Cette situation qui 
s'aggrave de jour en jour a 
conduit la secrétaire d'Etat 
américain, M. Baker, à se mon- 
trer «, lé» par une situa- 
tion «contraire à toutes les 
règles internationales » tandis 
que les Occidentaux quittent par 
centaines chaque jour la région 
du Goffe. 

Bagdad, de son côté, joue 
officiellement l'apaisement. Son 
ministre des affaires étrangères, 
M. Tarek Aziz, à affirmé ven- 
dredi 10 août que les Occiden- 
taux retenus dans des hôtels, 
où ils «boivent de la bière et 
mènent la bella vie», ne pou- 
vaient être considérés comme 
des otages et qu'ils étaient 
retenus pour des raisons tech- 
niques. 


Plus de 8 000 Européens 
dont 500 Français 


En raison de la fermeture des 
frontières, ont précisé des 
ambassadeurs irakiens. Cepen- 
dant, sept mille réfugiés sont 
arrivés d'Irak an Jordanie en 
vingt-quatre heures, a-t-on 
appris vendredi de source Jor- 
danianne : mais aucun Occiden- 
tal ne sa trouvait parmi eux. 

Plusieurs gouvernements, 
dont ceux de la RFA et du 
Royaume-Uni, ont demandé 
l'assistance du Cornité interna- 
tional de la Croix-Rouge (CICR) 


leurs ressortissants. Le chargé 
d'affaires suédois a remis une 
note de protestation aux autori- 
tés irakiennes exprimant sa pro- 
fonde inquiétude. En revanche, 


DEMAIN NOTRE 5: 


L'inquiétude grandit 
sur le sort des étrangers 


pour obtenir le rapatriément de . 


Le Monde ÉCONOMIQUES 


sang. sous l'œil indifférent de ces 


un blessé à l'hôpital, F'officier ira- 
kien m'a donné un coup au visage 
ef traité de chien. C'était horrible. 
Combien son: morts ainsi faute 
d'assistance. » 

Plusieurs témoins affirment que 
seuls les étrangers blessés ont pu 
étre acherinés vers les hôpitaux de 
la ville. Les Koweïtiens ont subi les 
traitements les plas durs. e Pour les 
soldats kaweïtiens prisonniers, Le 
choix était simple : ou ils se ren- 
daient en silence avant d'être 
mengttés les uns aux autres er 
conduits, sous une pluie de coups de 
pied et de crosse, comme un trou- 
peau vers une destination inconnue. 
Ou ils protvstaient et dans ce cas 
c'était l'exécuion immédiate. » 

Badri admet que les étrangers 
ont eu le droit à plus d'égards. 
st Maïs, dit-il, avec les Egyptiens, ils 
faisaient tout pour nous humilier. 
Deux fois, des soldats irakiens 
m'ont mis en joue. prétendant 
qu'ils voulaient voir la tête d'un 
arabe läche à l'heure de sa mart.» 


Magida et d'autres mères de 
famille évoquent le manque total 
de denrées de première nécessité 
dans la capitale. « Le pain et l'eau 
devenaient introuvables. Plutôt que 
de voir mes enfants mourir de Jaim, 
nous avons préfèré tenter la traver- 
sée du désert », explique-t-elle, 

La haïne des expatriés égyptiens 
au Koweït est immense. 115 étaient 
partis pour le Koweït, comme deux 
cent mille de leurs compatriotes, à 
ia recherche de la fortune et du 
confort. His reviennent au pays en 
fuyards, en réfugiés humiliés, épui- 
sés et souvent même dévalisés. 
« Comme les Irakiens, je suis 
arabe, s'exclame l'ingénieur Jamal, 
mais j'ai honte de dire que les sol- 
dets de Saddam Husseir se sont 
comportés comme ceux d'Adolf 
Hätler, » - (AFP) 


»- 


le chef du KGB a annoncé à la 
télévision soviétique qu'une 
partie des huit mille Soviétiques - 
d'irak avait été évacués, mais 
qu'il en restait encore sept 
cents au Kowen. 


Il y a actuellement environ 
8 500 ressortissants de la CEE 
retenus contre leur gré en lrak 
et au Koweït, dont — selon le 
Quai d'Orsay - 300 Français au 
Koweït et 230 en Irak. C'est ta 
Grande-Bretagne qui est La plus 
touchée, avec quelque 
3 000 résidents et un millier de 
touristes. 

On compte aussi 900 Alle- 
mands, 450 Italiens, 350 irtan- 
dais, 237 Néerlandais, plus de 
200 Grecs, 120 Espagnofs, une 
centaine de Portugais, 97 
us Ἢ une soiree Se 

eiges. 118 s'ajoutent aux 
Américains, aux 10 000 You- 
goslaves, 4 000 à 6 000 Polo- 
nais et 200 Hongrois, à 1 380 
Sud-Coréens et à plusieurs cen- 
re de Japonais et de Brési- 
iens. 


Mais ce sont les pays asiati- 
ques qui sont fes plus touchés. 
Leurs ressortissants représen- 
taient plus de 40 % des travai- 
leurs étrangers au Koweït, sur 
un total de 1,2 million de per- 
sonnes, et sont également 
norabreux en Irak. 


Les plus nombreux sont les 
Indiens (170 000), que leur 
gouvernement souhaite rapa- 
trier rapidement. Viennent 
ensuñe les Pakistanaïs et les 
Bengalis (80 000 chacun}, les 
Sri-Lenkais (70 000) et les Phi- 
lippins (65 000). La présidente 
Philippine, M« Cory Aquino, 
s'est déciarée « profondément 
affectée » par le sort de ses res- 
sortissants, et Surtout ressor- 
tissantes, car bon nombre sont 
des employées de maison, dont 
plusieurs ont été violées par les 
soldats irakiens. — (AFP, Reuter, 
AP, UPI} À 


CHAMPS 


brutes. Lorsque j'ai voulu amener | Communauté a été chargée de 


L'OTAN est solidaire de la Turquie ς 
mais ne se chargera d'aucune opération dans la région | 


La présidence ftalienne de la 


définir une position commune 
quant au problème des ambas- 
sades au Koweït, dont l'Irak 


demande le transfert à Bagdad. 


Les Douze ont dénoncé l'an- 
nexion du Koweït, mais s'inter- 
rogent sur le meilleur moyen 
d'assurer la sécurité de leurs 
ressortissants dans l'émirat. Le 
Japon et la Norvège ont égale- 
ment annoncé qu'ils ne ferme- 
raient pas leur ambassade, l'Au- 
triche qu'elle ne le ferait qu'une 
fais tous ses ressortissants éva- 
cués. Le Brésil, en revanche, a 
fermé sa représentation perma- 
nente, car «fe gouvernement 
légitime de ce pays ne se trouve 
plus sur [son] territoire ». 


de notre correspondant 


M. James Baker, secrétaire 
d'Etat américain, avait raison de se 
réjouir à l'issue de la réunion 
extraordinaire que les ministres 
des affaires étrangères de l'alliance 
atlantique ont consacrée aux évé. 
nements du Golfe, vendredi 
10 août à Bruxelles : les Seize ont 
en effer appuyé sans réserve la 
décision du président Bush d’ac- 
corder une assistance militaire à 
l'Arabie saoudite et salué par 
avance les efforts que pourraient 
accomplir, «chacun à sa manière» 
les autres pays de l'alliance pour 
«stopper touie nouvelle agression 
militaire de l'Irak». 

Cetre réunion a pu être perçue, 
conformément à ce que désire 
Washington, comme illustrant la 
capacité de l'OTAN nouvelle 
manière de jouer un rôle essentiel 


de consultation et de coopération. 


pour traiter des crises menaçant 
l'Occident, voire ses nouveaux 
tenaires de l'Est, II a été ainsi 


Washington approuvé par l'alliance atlantique 


décidé d'informer l'ambassadeur 
d'URSS ainsi que ceux des autres 
pays de l'Est nouvellement accrédi- 
tés à l'OTAN du déroulement de la 
réunion. 


Les Douze s'étaient réunis avant 
la session de l'OTAN afin d'arrêter 
vue position commune. Mais leur 
voix demeure bien ténue dans une 
enceinte où siègent les Américains. 
Ils peuvent néanmoins se prévaloir 
d'avoir obtenu que M. Manfred 
Würner, le ire général de 
l'OTAN, fasse mention dans son 
compte-rendu à la presse {il n’y a 
pas eu de communiqué) du soutien 
accordé per l'alliance aux efforts 
entrepris par ἰδ communauté arabe 
pour « trouver une solution politi- 
que à la crises. ἢ 

«Consensus total», ἃ déclaré 
M. Wôrner « résolution et solidarité 
sans faille », a estimé, pour sa part, 
M. Baker. Sur la plupart des 
points, la cohésion de l'alliance 
allait effectivement de soi, et les . 
Seize n’éprouvèrent aucune difli- 
culté ἃ souscrire aux suggestions 
présentées par le secrétaire d'Etat 
américain. Ainsi en fut-il du sou- 
tien à l'action du Conseil de sécu- 
rité de l'ONU : condamnation de 
Fr ion irakienne, embargo, 
refus de l'annexion du Koweït ; 
en, nt de faire les 
sanctions adoptées et appuyer 
toute action que déciderait l'ONU 
dans ce sens. 

De même, les Seize se sont mon- 
trés d'accord sur la nécessité de 
pleinement remplir leurs obliga- 
tions de solidarité dans le cas où 
les troupes de Saddam Hussein 
attaqueraient la Turquie. Le Goife 
ne fait pas partie de la zone cou. 
verte par l'OTAN; mais, en 
revanche, la Turquie, qui dispose 
d'une frontière commune avec 
[re est membre de e lalifanes: 

iguer qu'on ne l'oubliera pas, 
c'est aussi réaffirmer l'utilité et La 
vitalité du traité de l'Atlantique 
nord. 

Enfin, les Seire LL Er ps 
quant au triple objectif à attern: 
par là mise en Œuvre des sanctions” 
de l'ONU : 


1) Le rétablissement de La souver, 


Les derniers mouvements 
de troupes 


Dans une lettre aux présidents 
exercice des deux chambres du 
Congrès, le président américain 
George Bush, comme le veut le 
droit américain {la loi sur les pou- 
voirs de guerre de 1973) a officiel- 
lement justifié, vendredi 10 août, 
l'envoi des forces américaines en 
Arabie saoudite. «Je ne crois pas à 
l'inminence d'hosiilités. Au 
contraire, je pense que ce déploie 
ment permettra une solution pacifi- 
que à la crise », devait-il déclarer, 
en insistant sur le côté « défensif» 
du déploiement. Dans le même 
temps, les efforts multinationaux 
destinés à enrayer l'expansion ira- 
kienne au Proche-Orient se sont 
poursuivis, avec notamment de 
nombreuses incertitudes sur les 
moyens à mettre en œuvre et sur le 
rôle éventuel de l'ONU. Le seul 
pays a avoir proposé officiellement 
une place pour l'ONU dans la 
supervision des moyens militaires 


actuellement mis en place dans le 


Golfe étant l'URSS. 


Samedi, les nouveaux mouve- 
ments de troupes se présentaient 
ainsi : 


Φ Etats-Unis : les premiers élé- 
ments de [a 82° division aéroportée 
sont déjà sur place en Arabie saou- 
dite, et le Pentagone annonçait que 
le nombre des navires déployés par 
l'US Navy pourrait atteindre 46 
dans toute la région (Golfe, mer 
d'Oman, mer Rouge et Méditerra- 
née orientale). D'après deux 
chaînes de télévision américaines, 
deux navires hôpitaux capables 
d'accueillir chacun un millier de 


| blessés devaient appareïller dans 


les prochains jours pour le Golfe. 
Enfin des membres des Gardes 
aationales d'au moins quinze Etats 
font également partie de ἰ mobili- 
sation américaine. 


e Grande-Bretagne : les pre- 
miers avions de combat britanni- 
ques, des chasseurs bombardiers 
Tornado F-3, sont arrivés jeudi 
soir dans le Golfe. Selon un porte- 
parole de Ia RAF, les équipages des 
deux escadrons de chasseurs 
envoyés par Londres ont une expé- 


rience des conditions de combat 
dans le désert et certains ont reçu 
un entraînement à la guerre chimi- 
que. Par ailleurs, quatre appareïls 
de reconnaissance maritime Nim- 
rod devaient s'envoler samedi de La 
base écossaise de Kinkoss pour sur- 
veiller les mouvements de navires 
dans la région. 


e RFA : α République fédérale 
d'Allemagne a annoncé vendredi 
qu'elle enverrait, jeudi prochain, 
des navires de guerre en Méditer- 
ranée pour y remplacer les unités 
américaines parties pour le Golfe. 
Cet envoi concerne cinq dragueurs 
de mines et un navire ravitailleur 
chargés de préserver les couloirs de 
navigation internationale contre la 


"présence éventuelle de mines. En 


revanche, le ministre ouest-alle- 
mand de la défense a déclaré que 


toute participation de son pays à la 
force multinationale en Arabie 
Saoudite était exclue. 


Φ Canada : le Canada va parti- 


+ Giper ἃ la force multinationale en 


envoyant trois navires dans le 
Golfe avec 800 hommes, a 
annoncé, vendredi, le premier 
ministre Brian Mulroney. II s’agit 
de deux destroyers — le Terra Nova 
et l'Athabaskan -- aïnsi qu'un 
bâtiment ravitailleur. Cette déci- 
sion a été prise à l'issue de la réu- 
nion des ministres des affaires 
étrangères de l'OTAN. 

e Egypte : l'Egypte aurait déjà 
envoyé un contingent de 5000 sol. 
dats en direction de l'Arabie saou- 
dite, écrit le Washington Post dans 
son édition de samedi, en faisant 
état d'informations recueillies 
auprès d’w officiels américains ν.. 
Aucune Confirmation n'était 
cependant apportée par le Caire. 


Φ Irak : de leur côté, les troupes 
irakiennes installées dans le centre 
de la ville de Koweït se redéploïent 
le long des côtes du pays, selon des 
informations publiées vendredi par 
le Foreign Office à Londres. Le 
porte-parole du Foreign Office a 
précisé par aïlleurs que des «pil- 
lages croissants » étaient effectués 
par les troupes irakiennes dans {a 
capitale koweïtienne. 


raineté et de l'indépendance du 
Koweït; . D 

2) Le retrait des troupes ira- 
kiennes ; 

3) Le de la souveraineté 
et de l'intégrité territoriale de 
l'Arabie saoudite et des autres pays 
de la région. On notera ὃ 
que M. Wôrner, contrairement à 
M. Baker, n'a pas mentionné 
parmi ses objectifs le’ retour au 

oweït de l'ancienne famille 

e.. 


«Chacun 
comme il l'entend» 


Formuler le soutien des pays de 
l'alliance à l'intervention améri- 


situation : «Les ministres on! 
appuyé la décision du président 
Bush de porter assisiance à l'Arubie 
saoudite ainsi que le déploiement 
de militaires américaine, bri- 


gouvernement 
dien. Ils donnent leur accord pour 
que les membres de l'alliance 
contribuent chacun comme if l'en- 
tend à stopper toute agres- 
sion milisaire de l'Irak. ». 
M. Baker, dans son intervention, 
aoubre pomible de per tout 
re pOSSI pays 
la force multinatiquale. C'est un 
point sur lequel M. Wüôrner est 
resté dans le flou, et pour cause, 
car les Alliés ne se bouSculent pas. 
Les Belges, les Canadiens pour- 
raient envoyer des vuités navales. 
Les Allemands, comme ils J'ont 
fait en 1986, dépécheraient des 
dragueurs de mines en Méditerra- 
née pour y remplacer les unités 
en par d'autres pays dans le 
Golfe. M. Roland Dumas ἃ 
annoncé ἴα convocation d'une réu- 
nion ministérielle de {Union de 
l'Europe occidentale (Ὁ ΕΟ) le 20 
ou le 21 août: certains pays, 
notamment ceux du Benelux, sou- 
haiteni, σ᾽ ἷ que ce 
soit sous le couvert et la Coordine- 
don de cefie organisation. Com- 
ment ces füçces militaires présentes 


Proche-Orient, en 


daus le Golfe coordonneront-elles 
feurs actions? Ce n'en pss l'affaire 
de l'OTAN. mais la leur, ont 
répondu MM, Wéëcner ες Baker. 

Vendredi matin, les Douze, 5οῦ- 
cieux de ne pas donner prétexte, 
dans la région. à nn renforcement 
des sentiments anti-occidentenx, 
s'étaient appesantis sur ln nécessité 
«ἀξ. maintenir un conLect étroit. 


# 


et rétoblir Le légalité intersatio. 
παῖδ.» ls exprimaient encore l'es- 
poir que le sommet des chefs 
d'Ésat ct de gouvemement arabes . 
parviendrait ἃ adôpler des micsures 
concrètes. MM. De Michelis ct 


mission, ont ea Outre annoncé l'in. 
reation de la Communauté d'ac- 
corder une aide accrue à la 
Jordanie et d'accélérer les négocis. 
tions engagées en vue d'un accord 
de libre-échange avec les pays du 
Golfe. M. Jacques Delars a invité 
les Douze à étroitement sc concer- 
ter pour limiter les effects de La 

crise actucile tant sur les prix du ᾿ 
pétrole que sur fes fluctuations des 
monnaies et des taux d'intérée. 


sion αἰ κδικάσο δα langue arabe. 
«compte tenu de la situation dans 
fe Golfe ». Doux aouveaux balictins 
de quaire misuies seront programe 
τοῖς ἃ ὅ ἃ 11 εἰ 21 ἢ O4 et émis 
dans le monde entier, s dan que les 
événements l'exigeront ». RFI émet 
déjà ane heure de programme en 
arabe, de 16 heures à 17 heures, en 


au Maghreb et au 
ondes 


moyennes, le samedi et le 
dimanche à Paris. 


Le départ du « Clemenceau » de Toulon 
Près de 3 000 militaires participeront 
à l'intervention française 


Sur Les quais de Toulon, le porte- 
avions Clemenceau ainsi que le 
croiseur lance-missiles ele 
pétrolier-ravitailleur Var qui l’es- 
corteront ont été mis en état 
d'alerte vendredi 10 août. Le 
départ en direction du Golfe aura 
lieu lundi 13 août, délai nécessaire 
r ravitailler le navire et rappe- 

r les 2 339 hommes d'équipage - 
dont 79 officiers et 560 officiers de 

‘marine — actuellement permission- 
naires, ; 

Selon la procédure habituelle, les 
marins ont été avisés par téléphone 
ou par La rmerie nationale 
qu'ils devaient rejoindre le bord au 
plus vite. Plusieurs centaines 
d'hommes avaient déjà né 
l'arsenal samedi matin. Maïs les 
2 339 membres d’équi: r'em- 
barqueront pas tous pour le Golfe , 
Seul un millier de marins est prévu 


pour cette mission à bord du Cle. 


menceau, de manière à faire place 
aux hommes ‘des autres armes 
emmenés par le bâtiment. 
En effet, gréé en version porte- 
hélicoptères, le Clemenceau embar. 
uera environ une quarantaine 
appareils et 900 hommes du 
59 régiment d'hélicoptères de com- 
bat (RHC), basé à Pau. Ce régi- 
ns parie τῷ la FAR (Force 
action rapide) aux ordres du 
colonel Ladevèze, 


La base d'Evreux 
en état d'alerte 


La «dotation de combat» de 
régiment. de Pau sera complétée 
par le 1. RHC de Phalsbourg 
ΟΝ et le 3. RHC d'Etain 
Meuse), 11 s'agit de Gazelle de 
reconnai: ‘appui-protection 
et anti-chars dotés de missiles ou 
de canons de 20 mm, ainsi que de 
Puma de transport de troupes. 

Ce régi 

une compagnie de 140. 
capes Fra «* régiment d’infante- 
rie de Sarrebourg, le plus ancien 
régi ent de France, et par πῆς sec- 
tion antiaérienne du 11° régiment 
d'artillerie de marine de la lande 
d'Ouée (Ille-et-Vilaine), 

Le contre-amiral Jean Wild, cin- 
Quante ct un ans, sera chargé de 
giiger, Opération τι frégate 

rca mètres de long), 
équipé d’Exoset, de missiles ae 


ent d'hélicoptères sera | 


aériens sol-air Crotale, et de deux 
hélicoptères Lynx ἃ déjà quitté 
Toulon et se dirige également vers 
la zone, avec-210 hommes à son 
bord. Navire de même la fré- 
gate Dupleix, qui était déjà en 
Méditerranée orientale et fait par- 
tie également de la mission, devait 
arriver Samedi LE août à Djibouti, 
avec à son bord 210 marins. Ces 
deux frégates vont rejoindre dans 
les eaux du Golfe deux avisos qui y 
croisent déjà, le Prorer, escorteur 
avec 160 hommes d'équipage à 
bord, et le Commandant-Ducuing 
(10. 
La. base aérienne militaire 
d’Evreux (Eure) a par ailleurs êté 
placée, dès vendredi [0 août, en 
état d'alerte. On y a procédé à des 
chargements de matériel en vue 
d'un éventuel départ vers le Golfe, 
Un nombre d'appareils non précisé : 
a été chargé de vêtements, médica- 
ments et matériels de première 
nécessité, de manière à pouvoir 
décoller imraédiatement si l’ordre 
en est donné. ibles d'être 
ravitaillés en vol, ces Transall 
pourraient participer notamment à 
des missions d'évacuation des res- 

sortissants français. 
HT. 
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ΑἸΉΗΕΝΆΘΟΕΙ, 
DENTS 


BLAUCHESNE 


3. ἐμερ sue EU 


… L'activité reprend timidement 
à Trinité-et-Tobago. Mais la ten- 
tative de coup d'Etat, menée Je 
27 juillet dernier, par un com- 
mando musulman qui s'était 
emparé du premier ministre a 
laissé de profondes traces. Les 
cent quatorze rebelles qui y 
avaient participé ont été incul- 
pés jeudi 9 août de a trahison » 
et d'assassinat. ls risquent la 
pendaison. 
PORT-OF-SPAIN 
de notre envoyé spécial 


De temps à autre, quelques 
de feu se font encore entendre, mêle 
“aux sirènes lugubres des patrouilles 
de l'armée et de la police qui sillon- 
nent Port-of-Spain, fusils en position 
de tir. Au bas de la ville, dans les 
rues dévastées qui descendent vers le 
port, on se croirait à Beyrouth. 
Henry Street et Frederick Street, où 
se pressait naguère La foule multico- 
lore des badauds trinidadiens, ont 
Fair d'un champ de bataille Les 
façades sont éventrées, la chaussée 
jonchée de verres brisés et de gra- 
vats, les immeubles réduits à nn 
amoncellement de tôle et de pou- 
trelles noircies par les flammes. 

Le bilan de la tentative de coup 
d'Etat et des journées de folie qui 
ont suivi la prise du gouvernement 
en otage par le groupe Jamaat al 
Muslimeen est controversé, Le porte- 
parole du gouvemement l'a établi à 
vingt-quatre morts. Mais nombre de 
journalistes sont iques. Certains 
parlent d'une centaine de victimes, 

. Pour la plupart des pillards abattus 
sans sommation. Comment savoir? 
A rhôpital général, on éloigne poli- 
ment le journaliste étranger de la 
morgue : pas question d’enfreindre 
règles et consignes dans 


Dans l 


ce pays où le 


cricket est un sport national. Les 
dégâts matériels en tout cas sont 
considérables. « J'ai perdu out mon 
Stock, près de 1 million de dollars». 
soupire Kenny Desilva, un vendeur 
d'articles de sports originaire de 
Madère. Π ne sait pas s'il sera rem- 
boursé par son assurance : αὐ suis 
couvert S'il s'agit d'une émeute, mais 
Hs pre cas d'insurrec- 
ion. y « est toujours là », 
répète Angela Fox. «{{ y a encore 
beaucoup de muslimen . dehors, 
ajoute cette métisse de la bonne 
société. La bourgeoisie noire, 
indienne ou w/rench créole y du nom 
donné aux descendants d'Européens, 
même s'ils n'ont rien de français, est 
sous le choc. 


« Une espèce 
de héros» 

Des milices sont toujours sur le 
qui-vive dans plusieurs banlieues 
tu, « Pour rétablir la confiance, 
il faut que la loi soit appliquée avec 
toute sa force contre ceux qui ont 
tenié de renverser notre institution 
démocratique », soutient M. Bhoe 
Tewarie, le ministre de l’industrie. 

Le gouvernement a nommé une 
équipe de juristes pour préciser les 
accusations contre Abu Bakr et ses 
hommes. Et cent quatorze rebelles 
ont été inculpés, jeudi 9 août, pour 
&trahisons et assassinat [ls risquent 
la pendaison. Malgré les morts, le 
traumatisme de la tentative de coup 
d'Etat et la blessure infligée au pre- 
mier ministre, M. Arthur Ray Robin- 
son, peu de gens pensent que [a 
peine de mort sera contre 
Abu Bakr. - 


Au moment où les événements ont 
éclaté, la cote du premier ministre 


était au plus bas, De sa prison rail 


taire, Abu Bakr demeure une espèce 
de héras pour beaucoup de laissés. 
pour-compte de la politique d'ajuste- 


| AMÉRIQUES 


| TRINITÉ-ET-TOBAGO : les dessous économiques d’une tentative de coup d'Etat 
Port-of-Spain meurtrie par six jours de « carnaval» musulman 


ment menéé sans pitié par les 
technocrates du gouvernement. 
Ainsi, au milieu des ordures, sur l'in 
dependance Square, Ralph secoue 
l'épais buisson de petites nartes qui 
lui sert de coiffure. « Abu Bakr venait 
distribuer de la nourriture. Lui, au 
moins, s'occupait des pauvres. » Le 


rasta se dit pourtant opposé à la vio- 
lence, même s'il reconnaît n'avoir 
pes résisté à l'appel du pillage. « Hey 
man !, Je suis chômeur depuis trois 
ans. Mes enfants ont faim. » 


Même son de cloche à Behind-the- 
ir αν αμς ξαδαπεο ἰὸ 
pont», ur ἱ 
où puljulent les mendianis et le 
crack, en remontant les collines pau- 
vres de FAventille, de Morvant et le 
long du «Corridor Est-Ouest », où 
vit le prolétariat 


noir. 


« Grâce à l'imam (Abu Bakr), nous 
avons eu Noël en juillet », lance une 


AFRIQUE _ 


ne LIBÉRIA : Je gerre civile 
attente 


des « casques bleus » africains 


La force d'interposition ouest-afri- 
caine, composée de deux mille qua- 
tre cents «casques bleus» originaires 
de cinq pays de la région, doit com- 
mencer à se rassembler dimanche 
12 août à Freetown, capitale du 
Sierra-Leone. «Aucune action, de 
quelque faction rebelle que ce soit », 
ne pourra l'empêcher d'accomplir 
«sa mission de rétablissement de la 
stabilité politique au Libérias, ἃ 
averti le président du Nigéria, 
M. Tbrahim Babangida. 

On estime que les troupes ouest- 
africaines pourraient entrer en action 
dès Le début de la semaine ï 
Selon les journaux de Lagos (Nigé- 
ria), plusieurs avions transportant 

* quelque cinq cents soldats nigériens 
pourraient s'envoler, dès samedi, 
pour le Libéria. 

Si Price Johnson, un des deux 
chefs de La rébellion libérienne, et le 
président Samuel Doe, toujours 
retranché dans son palais-forteresse, 
ont donné leur accord à cette inter- 
vention, en revanche, Charles Tay- 
lor, le dirigeant charismatique du 
Front national patriotique du Libéria 
(NPEL), y demeure fermement 
opposé. Ses hommes ont atteint, ven- 
dredi 10 août, l'hôpital catholique de 
Monrovia, situé à environ 4 kilomè- 
tres de la résidence présidentielle. 
Quatre médecins français auraient 
refusé de quitter cet hôpital où de 
nombreux réfugiés ont trouvé asile. 


Les soldats gouvernementaux, qui 
tiennent toujours l'aéroport de James 
Spriggs, opposent une sérieuse résis- 
tance à l'avancée des rebelles du 
NPFL. Plusieurs obus de mortier 
sont tombés, ce même vendredi, à 
proximité de l'ambassade d’Alle- 
magne. Une trentaine d’Allemands 
de l'Ouest, pour moitié du personnel 
diplomatique, se trouvent encore à 
l'intérieur. Ils devraient être évacués 
« dès que possible», at-on indiqué à 
Bonn vendredi soir. La France, dont 
le plupart des ressortissants ont pu 
quitter le Libéria grâce aux marines 
américains, ἃ fait évacuer, dans la 
matmée du jeudi 9 août, l'ambassa- 
deur et trois gardes du corps. Ils 
étaient attendus à Dakar Le 11 août. 

Tandis que chacune des factions 
belligérantes fourbit ses armes et que 
les hommes de Charles Taylor se lan- 
cent dans un baroud sanglant pour 
prendre le contrôle du palais prési- 
dentiel {voir φ reportage. de notre 
envoyée spéciale), le secrétaire général 
de l'ONU, M. Javier Perez de Cue- 
lar, lance un appel pressant au ces- 
sez-e-feu et mvile «tous les combat- 
tants à respecter les droits de 
l'homme et à mettre fin au massacre 
insensé qui a lieu aujourd'hui». 
Depuis le début de Ia guerre civile, ἢ 
Υ ἃ sept mois, on estime à environ 
cinq mille le nombre des Libériens 
tués lors des combats. 

fAFP. AP, Reuter.) 


AFRIQUE DU SUD 


Quarante-deux morts lors des émeutes 
de Port-Elizabeth 


Les émeutes, qui ont commencé, 
lundi 6 août à Port- se sont 
étendues vendredi à la ville voisine 
d'Uitenhage. Selon la police, le bilan 
s'élève désormais 

eux morts. Toutes les vic- 
times ont été Draps par la rs 
armée où «, COMMETÇATS 
tégeant ΜΙ biens», ont précisé les 
autorités, qui font état de cent 
soixante arrestations. | 

Par ailleurs, le président Frededik 
De Kierk ἃ annoncé, à l'issue de sa 
rencontre vendredi 10 août à Pretoria 
avec les dirigeants de six bantoustans, 
qu'un groupe de travail, comprenant 
des représentants du gouvernement 
central et des gouvernements 


naux, serait mis en place avant la fin 
du OS añs d'étudier les possibilités 
t au niveau régional. 


δε ep ma 


à Monrovis. Mais certains jours, 
Comme vendredi 10 août, elle 
prend un tour plus violent, plus 
désespéré. Cette fois, c'est une 
véritable marée humaine qui a 
pris le chemin de l'exode, et les 
routes des faubourgs, à l'est de 
la ville, ont été envahies par des 
milliers de civils. Car les rebelles 
du NPFL (Front national patrioti- 
que du Libéria) ont réussi leur 
percée entreprise it y a deux 
jours. Ils occupent maintenant 
l'un des deux quartiers des 


ambassades, à 4 de 
leur but : ie palais présidentiel 
où est retranché Dos. 


Les combats sont devenus 
plus 8pres, les rebelles plus 
nombreux, les déguisements 
plus rares. Charles Taylor, le 
Chef des rebelles, semble réalle- 
ment décidé à en finir. H lui faut 
faire vite : c'est théoriquement 
ΙΔ semaine prochaine que Nigé- 
rians, Guinéens, Ghanéens et 
autres voisins doivent interve- 
nir. Vendredi, le «CIC» — Com- 
mandant in chief, c'est ainsi que 
l'appellent tous ses hommes -- 
ἃ annoncé son intention de 
bombarder « Mansions -- le 
Palais -- samedi, à partir de la 
mer. 


Le sort 
de Jeannette 


Bon communicateur, M. Tay- 
lor n'hésite pas à arrêter son 
escorte lorsqu'il rencontre des 
journalistes au hasard d'un des 
barrages qui balisent le terrain 
aux mains des rebelles. « S'i est 
vrai que quelques-uns de nos 
hommes ont investi l'ambas- 
sade nigériane, je suis prêt à 
m'en excuser auprès du gouver- 


Encors une fois, le chef des 
rebelles vient d'être obligé de 
justifier les débordements de 
ses troupes. Mais cette fois, il 
né s'agit pas des exécutions 
sommaires de civils, le long des 
route, mais de [a violation de 
l'immunité diplomatique de 


Le palais assiégé. 
la population sur les routes 


. franchi le mur de l'ambassade -- 


matrone sur le seuil de son taudis. 
Les baskets immaculés, les vélos 
flambant neufs et les téléviseurs à 


peine déballés 1émoignent de l'am- 


pleur de la « distribution ». «On nous 
perdent Pop longleme Ghhce ἃ dl 

trop temps. ἃ Αἱ 
Bakr, ça a ἐϊὸ l'orgie pendant deux 
Jours, c'était comme le carnaval». 
poursuit la grosse femme. 

L'islam révolutionnaire a servi de 
détonateur, mais les causes de l'ex- 
Plosion sont plus profondes. Large- 
ment dépendante des exportations 
d'hydrocarbure, l'économie trinida- 
dienne a très mal encaissé le «con- 
tre-choc» pétrolier des années 80. 
Entre 1980 et 1989, le produit inté- 
rieur brut par tête a chuté de 8 000 à 
5 000 doflars par an. Le pouverne- 
ment a dû imposer une cure d'austé- 
rité, avec la bénédiction du Fonds 
monétaire international, pour pou- 
voir à nouveau emprunter 4 l'étran- 
ger. « Celte tragédie est arrivée au 
plus mauvais moment alors que 
‘économie était en train de se γόια- 
blirs, soutient M. Tewarie. Une 
lueur d'espoir cependant, liée à la 
nouvelle crise au Moyen-Orient : Tri- 
nitéet-Tobago devrait bénéficier des 
malheurs du Koweït et de la brusque 
remontée des cours du pétrole. 

Le petit peuple indien reste plus 
mitigé à l'égard d'Abu Bakr. Cette 
communauté -- 40 % de la popula- 
tion, presque autant que les Noirs — 
S'estime trahie par « Robbies, c'est le 
surnom vaguement péjoratif du pre- 
mier ministre, qui était arrivé au 
pouvoir en 1986 en s'appuyant sur 
une coalition représentant «l'arc-en- 
ciel» des races trinidadiennes. a Ni 
Bakr ni Robinson; l'un est fanatique. 
l'autre est arrogant el Sans pitié pour 
le peuples, résume Surin, un jeune 
Indien qui vit dans la plaine de 
Caroni, non loin d'un temple hindou 
posé au milieu des champs de canne 
à sucre, Jndien lui aussi, Mohammad 


l'ambassade nigériane. Il y a 
deux jours, des rebelles ont 


« malgré mes ordres », dit Tay- 
lor — et ont emmené cent à 
deux cents personnes qui s'y 
réfugiaient. Tous les Nigérians, 
Ghanéens, Guinéens — et ils 
sont nombreux au Libéria — se 
sentent menacés. 

Ils ne sont d'ailleurs pas les 
seuis. Derrière les hauts murs 
qui entourent l'ambassade 
ouest-allemande, on se catfeu- 
te. La représentation diplomatü- 
que héberge des réfugiés mena- 
cés de mort par les rebelles 
parce qu'issus de l'ethnie de 
Doe, des ressortissants alie- 
mends, quatre diplomates, mais 
aussi d'autres Européens. Une 
partie de l'équipe de Médecins 
sans frontières-Belgique est 
tapie là depuis trois semaines. 

Parmi tous ses réfugiés 
menacés par les soldats gou- 
vémementaux pendant un mois, 
par les rebelles depuis deux 
jours, il y aussi une Française, 
Me Jeannette Guttierez. il y a 
quarante ans, elle est arrivée 
avec une valise pour ouvrir deux 
night-clubs Chez Jeannette. Elle 
en 8 aujourd'hui soixante-qua- 
torze. La semaine dernière, elle 
est venue s'abriter à l'ambas- 

avec. une valise. «Je ne 
voulais pas partir, je ne connais 
personne en France, je n'ai plus 
rien, qu'est-ce que je peux 
faire ?», dernande-t-elle, accrou- 
pie sur la moquette pour éviter 
les bris de vitres. Deux obus 
viennent d'éclater à proximité. 
Des balles sifflent et Jeannette 
murmure : «Vous sävez, ils 
sont mauvais ici; il y a vingt 
ans, ils coupaient le cou aux 
enfants. » 
MARIE-PIERRE SUBTIL 


u Aide d'urgence aux réfu- 
glés. -- Le programme alimen- 
taire mondial (PAM) va envoyer 
uné aide alimentaire d'urgence 
aux quelque trois cent quatre- 
vingt mille Libériens qui ont fui 
leur pays, ravagé par la guerre 
civile. Plusieurs dizaines de 
tonnes de vivres seront achemi- 
nées vis la Côte-d'Ivoire. la Gui- 
née et le Sierra-Leone, — {AP.) 


De case. pe ce 
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Ali ne cache pas sa sympathie pour 
l'«imam». I! appartient à l'une de 
ces familles venues au dix-neuvième 
siècle de ce qui est aujourd'hui le 
Pakistan et qui ont introduit l'islam 
dans la Caraïbe. « Abu Bakr était le 
seul à s'alaguer aux irafiquanis de 
drogue », affirme le jeune musulman, 
qui vit À Saint-James, près du centre 
communautaire fondé par le chef 
Jamaat. C'est dans ce centre. incen- 
dié mystérieusement alors qu'il était 
occupé par l'armée depuis la tenta- 
tive de coup d'Etat, qu'Abu Bakr 
hébergeait et arééduquait » les jeunes 
cocaïnomanes à coups de versets du 
Coran et d'entraînement paramili- 
taire. 

« Beaucoup de chefs 1raditionneis 
de la communauté musulmane sont 
corrompus et Abu Bakr ἃ pu capter 
une part croissante des financements 


ARGENTINE 


venus du Moyen-Orient parce qu'il 
avait des projets et les rédlisait », 
explique Raffique Shah, le directeur 
de l'hebdomadaire Mirror. « Mais, 
ajoute cet ancien dirigeant révolu- 
tionnaire, la tolérance religieuse est 
trop ancrée dans ce pays pour que les 
fondamenialisies imposent leurs 
croyances, » 

Le frère d'un des dirigeants du 
Jamaat confirme que plusieurs musli- 
meen ont fait de longs séjours en 
Libye et que certains d'entre eux 
sont allés se battre aux côtés des 
rebeñles afghans, De là à soutenir 
qu'Abu Bakr était téléguidé par le 
colonel Kadhafi pour établir une tête 
de pont pro-libyenne dans l’hémi- 
sphère américain, il y ἃ un océan de 
scepticisme que l’on se garde bien de 
franchir à Trinité-e1-Tobago. 

JEAN-MICHEL CAROIT 


Le président Menem place son frère 
à la tête du Parti péroniste 


Le président de la République 
Carlos Menem ἃ renforcé son pou- 
voir politique vendredi 10 août en 
prenant, avec son frère Eduardo, 
l'actuel président du Sénat, la direc- 
tion du Parti péroniste, 

Enregistrant la démission du pré- 
sident du parti, M. Antonio Cafiero, 
le conseil national justicialiste (péro- 
niste) a désigné Carlos Mencm 
comme nouveau président et son 
frère comme vice-président. M. Car- 
los Menem a délégué ses fonctions à 
Eduardo Menem, qui dirigera le 
parti à sa place. Cette prise de 
contrôle du Parti péroniste par les 


EUROPE 


proches du président de la Républi- 
que fait suite à la cuisante défaite de 
l'ancien président du parti et gouver- 
neur de la capitale Antonio Cañero 
lors d'un plébiscite, dimanche der- 
nier, concernant un projet de 
réforme des institutions de la pro- 
vince de Buenos-Aires, qui regroupe 
40 % de La population du pays. 

Le courant menemiste se heurtait 
depuis plus d'un an à l'opposition 
des péronistes «rénovateurs» -- dont 
le chef de file est M. Cafiero -- et des 
traditionalistes, nombreux dans l'ap- 
pareil du parti alors que La base sou- 
tenait M. Carlos Menem. — f4FP.) 


URSS 
Les milices arméniennes invitées 
à se fondre dans la police 


Le compromis issu des négocia- 
tions entre les dirigeants soviétiques 
et le nouveau président arménien 
Levon Ter-Petrossian ont permis à ce 
dernier d'inviter, vendredi 10 août, 
les milices illégales de sa République 
à rejoindre les rangs de la police 
arménienne. Lors d'une réunion, 
apparemment fructueuse, entre les 
dirigeants arméniens et tes chefs des 
groupes paramilitaires, M. Ter-Petros- 
sian ἃ plaidé cette solution en affir- 
rmant qu'encourager des gens « qui on 
été opprimés par les autorités saviëti- 
ques à endosser l'uniforme de la milice 
de l'Etat pourrait poser des problèmes 
psychologiques », mais qu'en rejoi- 
grant la police « is pourront Le 
“noyau d'une future défense de l'armé- 
nies. 


Le président Mikhaïl Gorbatchev 
yes pris il ya Le semaines un 
décret exigeant des groupes arm 
qu'ils déposent les armes εἰ se disper Fe 
sent avant le 9 août, mais il a accepté 
entre-temps les assurances de M. Ter- 
Petrossian, un dirigeant du Mouve- 
ment national arménien élu il y a une 
semaine à la présidence, qui s'est 


engagé à ramener les milices dans le 
rang dans un délai de trois mois si les 
forces de Moscou n'intervenaient pas. 

De nombreux groupes armés se 
sont formés en Arménie cet hiver à la 
suite d'une recrudescence des vio- 
lences entre Arméniens et Azéris, qui 
se disputent l'enclave à majorité 
arménienne du Haut-Karab: en 
Azerbaïdjan. 

Vendredi, une explosion dans un 
bus transportant des Azcrbaïdjanais à 
proximité de cette enclave a fait au 
moins quinze tuës et seize blessés, a 
annoncé l'agence Tass. -- Reuler). 


0 La Carélie proclame sa souverai- 
neté, — La République autonome 
de Carélie, qui relève administrati- 
vement de La Fédération de Russie, 
a adopté une déclaration dans 
laquelle elle s’érige en « Etai souve- 
rain, démocratique et de droit », a 
indiqué, vendredi 10 août, l'agence 
Tass. C'est la première fois qu'une 
république autonome proclame sa 
souveraineté. - (4FP.) 


HONGRIE 


L'opposition met fin 
à son pacte avec 
le gouvernement 


M. Janos Kis, le président de 
l'Alliance des démocrates libres 
{SDS), principale formation de 
l'opposition hongroise, a dénoncé 
vendredi 10 août le pacte de « non- 
agression » conclu en avril dernier 
avec le gouvernement conservateur 
de M. Jozsef Antall. 


Au cours d'une conférence de 


presse, M. Κὶς 8 souligné que le 
nombre de domaines dans lesquels 


le SDS est en désaccord avec le 
mouvement de M. Antall, le 


Forum démocratique (MDF), allait 


croissant. Il a notamment cité le 
“node de privatisation adopté par 
le gouvernement qui, selon lui, ne 
laisse aucune place au marché, et 
le projet de loi foncière « qui va 
faire des agriculteurs des serfs ». 


Pour Janos Kis, le contrat MDF- 


SDS, conclu au lendemain des 
élections libres du printemps et 
δυκ gr τ Parlement a 
élu un président de δ] 

du SDS, M. nie 
rempli. Le SDS ἃ désormais les 
mains libres pour les élections 
locales du 30 septembre. -{4FP) 


d Goncz, a été 


«1 ἢ nee + 


EN BREF 


a RFA-RDA : les libéraux souhai- 
tent La fusion le 14 octobre. — Les 
partis libéraux de RFA et de RDA 
se sont prononcés vendredi 
10 août, à la veille de leur congrès 
qui doit donner naissance au pre- 
mier parti politique allemand uni- 
fié, pour la Fusion des deux Etats 
allemands le [4 octobre. - (4FP.) 

a RDA : M. Honecker poursuivi 
pour meurtre, — Le parquet général 
de RDA a ouvert vendredi 10 août 
une information judiciaire pour 
meurtre contre l'ancien numéro 
ua, M. Erich Honecker. Cette 
information çoncerne la participa- 
tion de ce dernier, âgé de soixante. 
dix-sept ans, déjà poursuivi pour 
abus de pouvoir et corruption, à 
l'édification du mur de Berlin et à 
la répression de ceux qui le fran- 
chissaient. — (4FP.) 

0 ROUMANIE : libération de 
auarante-trois manifestants. — Les 
aulorités roumaines ont annoncé 
vendredi 10 août la libération de 
quarante-trois manifestants arrètés 
en juin lors de l'intervention des 
mineurs à Bucarest. Parmi eux se 
trouverait l'un des leaders de la 
contestation, Nica Leon. - 
fReuter.} 
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MÉDECINE 


Une nouvelle piste pour la connaissance du cancer 
Découverte du mécanisme 
de la maladie d’« Elephant Man» 


Des chercheurs américains 
viennent d'annoncer la décou- 
verte du mécanisme génétique 
en cause dans la neurofibroma- 
tose, une maladie rare du 
sytème nerveux. 

Cene déconverte intervient un 
mois seulement après la mise en évi- 
dence du gène impliqué dans La neu- 
rofibromatose. Selon tes nouveaux 
résultats présentés dans l’{nternaria- 
nai Herald Tribune {11-12 août), ce 
gène interviendrait dans la crois- 
sance des cellules et sa mutation 
pourrait entraîner le développement 
de tumeurs. Cette découverte ouvre 
une voie importante ἃ la mise en 
place d'un traitement de la neurofi- 
bromatose, mais aussi à la compré- 
hension du développement de cer- 
taines tumeurs cancéreuses. 
estiment les chercheurs. 

« Ces travaux sant non seulement 
la meilleure chose qui soir arrivée 
dans les recherches sur la neurofibro- 
malose, mais ils onr également des 
implicarions très importantes en neu- 
robiologie et dans l'apparition des 


tumeurs v, a indiqué le docteur 
Allan E. Rubenstein, de l'école de 
médecine de Mount-Sinai Hospital à 
New-York, directeur médical de La 
Fondation nationale sur la neurofi- 
bromatose aux États-Unis. 

Cette affection, LA les 

smptômes apparaissent générale- 
enr dés l'enfance, se traduit, dans 
la majorité des cas, par des taches 
pigmentaires, mais aussi par l'appa- 
rition de tumeurs sur le corps. Cette 
caractéristique vaut à cœtte affection 
d'avoir été assimilée à tort à La 
maladie d° « Elephant Man », l'an- 
glais Joha Merrick, qui souffrait en 
réalité du syndrome de Protée. 

Le 13 juillet, k docteur Raymond 
White (université d’Utah) et le doc- 
teur Francis Collins (université du 
Michigan) avaient annoncé séparé- 
ment ja découverte du gène de !1 
neurofibramatose, après trois années 
de recherche. D'après les nouveaux 
travaux des chercheurs de l'univer- 
sité d'Utah, le gène en cause produi- 
sait une protéine elle-même capable 
de jouer un rôle dans l’inhibition du 
cancer. 

ML 


Les retraités au vert 


Suite de le première page 

Ainsi durant dix journées. une 
soixantaine de messieurs et de 
dames aux cheveux gris ont suivi 
un stage « protection de la nature» 
dont le PC se trouvait à Loctudy, 
pont de pêche proche de Quimper. 
Une expérience originale et même 
une première en France, L'idée en 
revient aux responsables de 
Renouveau, organisme de vacances 
populaires dont 20 % de Ia clien- 
tèle est constituée de retraités (2). 


Or on s'est aperçu que nombre 
de ceux-ci veulent rester actifs, 
acquérir de nouvelles connais- 
sances οἱ se rendre utiles. Une 
enquête du mensuel Norre femps et 
de la SOFRES ἃ révélé que dans 
leur majorité, ils sont taut à La fois 
préoccupés par la dégradation de 
l'environnement, disposés à agir 
pour le préserver mais insuffisam- 
ment informés. Renouveau a donc 
inscrit dans son catalogue vacances 
un produit répondant à ces diapo 
sitions d'esprit. Pour la prernil 
année, il a obtenu des subventions 
des ministères de l'environneraent 
et du tourisme. 


Les écologistes bretons de la 
SEPNB, auxquels on demandait 
d'encadrer les stagiaires, ont sauté 
sur l'occasion. « Les retraités sont 
un formidable gisement de disponi- 
bilité et de compétence, commente 
Max Jonin. Reste à les former pour 
qu'ils rejoignent nos associæions. » 

Succès immédiat : on 8 refusé du 
monde au stage de Loctudy. Les 
anciens et les anciennes, souvent 
en couple, ont accouru des quatre 
coins de France. Un accidenté du 
travail retraité du chantier naval 
de La Ciotat est même arrivé en 
claudiquant sur ses béquilles. Dans 

la cohorte, on dénombrait deux 
agriculteurs, des enseignants, quel- 
ques ingénieurs, un chauffeur de 
taxi, un technicien du pétrole, des 
employés de banque, de simples 
mères de famille et un ancien com- 
maadant de gendarmerie. Mais 
tous animés par une double pas- 
sion ; celle de la nature et celle 
d'en savoir davantage. Ils ont été 
servis. 

A raison de huit et parfois dix 
heures par jour, les animateurs de 
la Société d'étude et de protection 
de la nature de Bretagne (SEPNB) 
les ont soumis ἃ un entraînement 
intensif. D'abord sur le terrain. Le 
long des grèves et des rivières, sur 
les falaises du cap Sizun, dans les 
landes des monts d'Arrée, sur les 
dunes et Les îles, fean-Marie, pay- 
san Charentais de soixante-qua- 
torze ans, Elisabeth, assistante 
sociale de soixante-huit printemps, 
et les autres ont trottiné sans 
relâche. Avec jumelles, carnets de 
note et appareils photos, pour ne 
rien perdre des leçons de chose, On 
leur a fait baguer des oiseaux, 
ramasser des plantes et capturer 
des insectes. En salle, ils ont ingur- 
gité sans bâäiller de savants exposés 
Sur la pollution, les plans d’urba- 
nisme, la législation protectrice et 
autres joyeusetés. Et, Ie soir, des 
militants venaient encore leur 
raconter leurs combats. 

Le dernier jour, On est passé aux- 
choses pratiques. Répartis en «ate- 
liers», les vacanciers stagiaires Ont 
planché sur trois thèmes : com- 
ment dresser l'inventaire d'un 

milieu ? comment construire φῇ 
rojet pédagogique ? comm 
mener une action de protection de 
l'environnement ? Dans ce dernier 
LA 


groupe, le plus étoffé, on a choisi 
parmi bien d'autres un cas précis : 
les dépôts sauvages de produits 
phytosanitaires qui parsément telle 
Commune rurale de l'Aisne. 
Sentiment général de départ : le 
citoyen est désarmé devant la puis- 
sance des acteurs économiques, 
l'indifférence des élus et le laxisme 
de l'administration, α 1] n'y à rien 
à faire », se amentait la salle, Puis, 
au fil de la matinée, les seniors ont 


découvert ensemble des moyens à } 


mettre en œuvre pour vaincre ces 
résistances : constitution d’une 
association. rappel de la réglemen- 
tation, démarches, pétitions, 
recours aux médias, procès, etc. 
Bref, une séance de travaux prati- 
ques qui aurait pu s'’intituler « du 
bon usage de la démocratie ». 


« Souvent 
je m'éclate!» 


Restait à en donner des exem- 
ples. Alors la SEPNB a fait entrer 
en scène le commando de ses 
retraités de choc. Trois papis er 
deux mamies qui, tour à tour, en 
quelques phrases vraies et souvent 
Émouvantes, ont raconté comment, 
au soir d'une vie professionnelle 
bien remplie, ils et elles avaient 
décidé de se vouer à la sauvegarde 
de leur terroir breton. Ancienne 
responsable du contentieux à la 
Sécurité sociale, chef de service 
dans une banque, baut fonction- 
naire des impôts ou ex-inspecteur 
de la construction, ils et elles se 
révèlent d'une haute utilité pour 

istes, « Je suis ravi de tra- 
railler avec des jeunes qui sont 
devenus des copains, a dit l'un 
d'eux. ΕἸ je vous assure que, sou- 
vent, je m'éclate. » 

. Mais celle qui a soufflé les sta- 
giaires, c’est Maryvonne Quéméré, 
Bretonne bretonnante de quatre- 
vingts ans, qui, sur Le tard 
aucune connaissance préalable, est 
devenue l'une des meilleures spt- 
cialistes françaises du droit admi- 
nistratif. Grâce à ses multiples suc- 
cès devant les tribunaux, elle a 
sauvé des promoteurs et des parti- 
culiers abusits des kilomètres de 
littoral armoricain ainsi rendus au 
public. Tout cela avec un sourire 
désarmant et une voix de fillette 
timide. 

Après ces témoignages, les sta- 
gares étaient gonflés à bloc. A 

Ὁ %. ils se déclaraient enchantés 
de ces vacances super-actives, de 
l'accueil de Renouveau, et de leurs 
animateurs. « Des p'tits gars formi- 
dables, disait l'ancien chaufleur de 
taxi parisien. {{ savent tout et ils 
sont convaincus. Des purs ! » Plus 
surprenant encore, dans Île ques- 
tionnaire anonyme qu'ils ont rem- 
pli, les deux tiers des « élèves » de 
Loctudy ont déclaré que, dès leur 
retour, 115 allaient s'engager dans 
des actions de défense de l’envi- 
ronnement. « À présent, je suis 
prête à payer de ma mine pour 
protéger l'avenir de mes petits 
enfants, a expliqué publiquement 
une retraitée lyonnaise. D'ailleurs, 
c'est la meilleure manière de rester 
dans le coup. » 


MARC AMBROISE-RENDU 


{21 Renouveau est, en importance, La 
deuxième association de vacances fami- 
liales. Elle gère dix-neuf villages 
(7 600 lits). emploie 400 personnes, 
ceçait 100 000 clients et réalise un chiffre 
d'affaires annuel de 55. millions de 
francs. Renouveau, 2, rue Trésorerie, 
73023 Chambéry Cédex. 
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Pour contrecarrer le projet de 
loi de M. Evin relatif aux 
méfaits de l'alcool et du tabac, 
les radios privées vont lancer 
une campagne gratuite contre 
l'alcool au volant dans le but de 
pouvoir continuer à diffuser des 
spots en faveur das boissons 
alcoolisées. 

Sans doute est-on encore loin 
d'en avoir fini avec la vive polé- 
migue déclenchée par la voionté 
de M. Claude Evin, ministre de la 
santé, de doter la France d'un 
texte de loj permettant de lutter 
efficacement, notamment chez 
les jeunes, contre les méfaits de 
la consommation de tabac et 
d'alcool. Les hasards du calen- 
drier parlementaire font que le 
projet de loi n'a été voté aujour- 
d'huï que par l'Assemblée natio- 
nate. Les différents lobbies ou 
parties en présence disposent 
d'un délai supplémentaire inat- 
tendu pour agir. 

Dernier épisode en date dans 
ce domaine : la décision prisa 
par la quasi-totalité des stations 
de radio privéas de lancer, dans 
tes prochains jours, une cam- 
pagne sans précédent visant à 
faire la promotion de le lutte con- 
tre l'alcool au volant, afin d'obte- 
nir en échange de continuer, 
contrairemant à ce que prévoit le 
projet de loi, à faire celle des 
boissons alcoolisées | 


Dès le 17 août, vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, au 


i FAITS DIVERS 


rythme d'un message par heure, 
ces stations (Eurape ne 1, 
Europe 2, RTL, NRJ, AMC, Sky 
Rock, Nostalgie, Fun Radio, etc.} 
diffuseront gratuitement une 
dizaine de slogens, variations sur 
le thème : «Boire ou conduire, if 
faur choisir. » . 

Cste ca: bénévole ἃ été 
décidée à l'mitiative de t'UPR 
(Union pour la publicité radio), 
que préside M. Michel Cacouault 
(Régie publicitaire d'Europe πρ 1). 
Elle équivaut à un budget τοῦδ! 
d'environ 25 millions de francs et 
constitue une première, les 
radios privées ne s'étant encore 
jamais associées en France pour 
une campagne de ce type. 

«li s'agissait pour nous de 
montrer, de manière construc- 
live, que nous ne sommes pas 
opposés à l'action du ministre de 
la santé en matière de lutte con- 
tre la consommation de boissons 
alcooliséas, précise 
M. Cacouault. Nous pensons que 
l'interdiction en bloc de tout 
message publicitaire ne permat- 
tra pas de modifier les compor- 
tements. » 

«Cela dir, nous sammes tour à 
fait d'accord, poursuit le respon- 
sable d'Europe n° 1, pour amélio- 
rer l'autodiscipline dans ce 
domaine, en ne diffusant pas, par 
exemple, de messages en faveur 
des boissons alcaolisées le ven- 
dredi soir, le samedi soir, ainsi 
que le mercredi ou dans les 
tranches horares où les adoles- 


À Crémieu (Isère) 


Le meurtre d’un jeune beur inquiète 
la communauté maghrébine 


GRENOBLE 
correspondance 


Un chômeur de quarante ans 
sous l'emprise de l'alcool, René 
Hirabert, ἃ abattu, jeudi 9 août à 
Crémieu (Isère), un jeune beur, son 
ennemi depuis une bagarre remon- 
tant à 1987. Ce «meurtre accompli 
par un ivrogne, sans aucune Conno- 
tation raciste », selon le procureur 
de la République de Bourgoin-Jal- 
lieu, inquiète pourtant la commu- 
nauté maghrébine de cette ville de 
trois mille habitants, dont 20 % 
d'immigrés. 

Akim Merabet, vingt-deux ans, 
chômeur lui aussi, était simple- 
ment assis en face de la maison de 
René Himbert, lorsque celui-ci a 
tiré depuis sa fenêtre avec une 
carabine 22 long rifle. La victime 
était venue aider à la réfection 
d'une maison qu’un immi 
venait d'acheter dans ce quartier. 
Vendredi 10 août, le meurtrier a 
été inculpé d'homicide volontaire 
et écroué. 

C'est la deuxième fois en deux 
ans qu'un enfant de cette famille, 
qui en a eu dix, est tué dans des 


Merabet était abattu par un cafe- 
tier d'un village des environs. 

une avec un client, 
la bande dont faisait partie 
Mabrouk avait été renvoyée de 
r ent et s'en était prise à 
la porte et à la vitrine. Le cafetier 
avait tiré un coup de fusil, La jus- 
tice avait rendu uae ordonnance de 
non-lieu, arguant de la légitime 
défense. 


«Cela iombe sur la même 
Jamille, c'est bien_malheureux, 
mais ce sont deux res qui n'ont 
strictement rien à voir», affirme ke 
procureur de Bourgoin. La famille 
ne se satisfait pas d'une explication 
par le destin et se demande si 
Akim aurait été abattu de La sorte 
s’il n’était pas né de parents algé- 
riens. Une manifestation silen- 
cieuse de protestation devait avoir 
lieu samedi après-midi. 

Dans un communiqué, le Mou- 
vement contre le racisme et pour 
l'amitié entre les peuples (MRA. 

a estimé que si «les mobiles de 
l'assassin n'étaient peut-être pas 
racistes », cette tragédie était «à 
meltre au registre du développe- 
ment et de l'absence de contrôle des 
ventes libres des carabines 22 long 


circonstances controversées, 66». 
En décembre 1988, Mabrouk FRANCOIS VANDENBERGHE 
JUSTICE 


Les bagarres entre « zoulous » 
L’agresseur présumé 
d’un jeune Malien ἃ été arrêté 


Ua Malien âgé de vingt-sept 
ans, Salif Keita, demeurant à 
Melun (Seine-et-Marne), agres- 
seur présumé de l'un de ses com- 
patriotes, Omar Touré, dix-neuf 
aus, tué le 29 juillet lors d'une 
bagarre entre bandes à la Défense 
(le Monde du 1i août), a été 
iaculpé ct placé vendredi 10 août 
sous mandat de dépôt par le juge, 
Me Monique Hervier, du tribu- 
nal de grande instance de Nan- 
terre (Hauts-de-Seine). 


Aussitôt après le meurtre, les 
policiers du service départemen- 
tal des Hauts-de-Seine avaient 
interpellé une trentaine de jeunes 
d'origine africaine, appartenant à 
des bandes de «zoulous » et dont 
le lieu de réunion est souvent le 
parvis de la Défense (/e Monde du 
15 août). Tous avaïent été rapide- 
ment remis en liberté, les poli-. 
'ciers n'étant pas parvenus à 
éclaircir les circonstances exactes 
dans lesquelles Omar Touré avait 
été mortellement blessé d'un coup 


de manche de bois. Ces « zou- 
Jous », âgés de dix-neuf ἀ vingt- 
Cinq ans, sont d'origine malienne, 
à l'exception d’un Haïtien et d'un 
Gabonais. Pour les polices 
urbaines, cette homogénéité 


ethnique semblait exclure une 
rivalité de «groupes» ou de 
«bandes», et l'enquête s'était 
orientée vers un différend au sein 
du groupe entre la victime et son 
agresseur. 


© Trafic d'armes libanaises : an | 


gendarme inculpé., -- Un gendarme 
mobile, l'adjudant Fouad Ben 
Larbi, de l'escadron 8/15 basé à 
Bourgoin-Jailieu (Isère), a été 
inculpé vendredi 10 août à Mar- 
seille « d'importation et détention 
d'arme» dans le cours de l'enquête 
sur le trafic d'armes entre le Liban 
et la France, C'est le premier mili- 
taire inculpé dans cette affaire et le 
vin isième inculpé (dont treize 


policiers). 


Une campagne gratuite des radios privées 
Contre l'alcool au volant... - 
mais pour la publicité des boissons alcoolisées 


cents sont à l'écoute. Nous 
sommes prêts aussi à des 
actions positives, et noire Cam- 
pagne montre ce que l'on pour- 
rait offrir au minisrère, qui, nous 
le savans, ne disposere jameis 
des budgats nécessaires pour 
financer de telles actions. » 


cité en faveur das boissons 
alcoolisées représentera un man- 
que à gagner de l'ordre de 
200 millions de francs sur les 
recenes publicitaires des ratios, 


« Trop pes, 
trop tard» 

L'Union pour la publicité radio 
v& prochainement envoyer un 
courrier aux députés at aux séna- 
teurs, leur indiquant de quelle 
manière les radios entendent 
faire des propositions construc- 
tives au ministère de ja santé, en 
lui offrant un volume d'aspace 
significatif pour des campagnes 
de prévention sanitaire. «Ne 
vaut-il pas mieux s'en remettre à 
d'autodiscipline de la profession 
Ρίυκδι que d'adopter una mesure 
d'interdiction à la Tartuffe 9», 
interroge M. Cocouault. 

Au rrinistère de la santé, on 
reste dubitatif devant de telles 
propositions. «if ne s'agit bien 
évidemment nullement d'un 
sacrifice de la part des radios pri- 
vées, maïs d'un investissement, 


ESPACE 
Mise en orbite: 
réussie pour.‘ ὦ 
la sonde Magellan 
La sonde Magellan s'est placée 
commé en autour da 
Vénus après ls mise à fau de sa 


Cela rompt la série des mel 
chances », a déclaré un porte-pa- 
rois de l'agence spatisle améri- 
Caine, faisant allusion aux revers 
récemment subis par la NASA. 
Après-une série de tests, Mager- 
lan devraït commencer à utiliser 
son «radar à ouverture synthéti- 
quex à partir du 15 septembre 
pour percer l'épaisse coucha da 
nuages qui entoure Vénus, et en 
réaliser la cartographie avec une 
précision dix fois supérieure à celle 
des images rapportées par les 
sondes soviétiques Venera 15 
et 16, lancées en 1983. — (AFP.) 


DROGUE 
Saisie de plus 


de trois mille doses 
de LSD ᾿ 


Trois ressortissants britanni- 
ques en possession de trois mille 
quatre cent cinquante dosas de 
LSD - soit l'équivalent du quart 
des saisies de cette drogue en 
France en 1989 — ont été interpel- 
lés par les douaniers, jeudi 9 aaût, 
sur l'autoroute Lille-Paris, 

La drogue, dont les doses 
avaiem pour support des décalco- - 
manies à l'effigie de Conan le Bar- 
bare, a été découverte lors d'un 
contrôle de routine. 


ARMEMENT 


Achat d'une 
poudrerie belge . 


La Société nationale de poudras 
et explosifs (SNPE} a annoncé que 
le tribunal de commerce de 
Bruxelles 8 accepté, jaudi 9 août, 
Son achat du site industriel de 

en Wallonie, un des sec- 
teurs d'activités de La PRB (Société 


‘des poudreries réunies de Belgi- 


que). Le PRB est actusllement en 
Situation de dépôt de bilan. 
L'accord prévoit que la SNPE 
reprend le fonds de commerce et 
le site de Clermont avec un effectif 
de 230 personnes dans une 
nouvelle société dénommée PB 
Clermont. à f, 


confie-t-on dans l'entourage de 
M. Claude Evin. On nd 
demander pourquot na li 
ecnon n'a pas ét menée plus 
161. C'est, ὃ nos yeux, à Is fois 
wrop peu δὲ trop tard...» : 


proposé aux Pouvoirs 
39 metre δὺ «νοῦ de 1e ἈΠΙΟ 
ant-aicoolique «en sOUTenent 1 
acrions positives s'adressant à 
des citoyens “tres. 
tant de l'art de boire. de in sécu-' 
rité routière au dénonçant les |. 
excèss. L'associstion Vis Kibre 
avait alors proposé à F'UPE le dif- 
fusion, vis l'affiche, d'une cam 
pagae «L'alcool tue. Faur-d bare 
Pour le croire?» 


n'y retrouvant pas la # dimension . 

iques qu'i souhaite 
trouver dans les actions de ce 
type. Lu cécrsion vise uni- 


proposition de Vie kbre Qui lais- 
sersir place à l'esprit de tolé- 
κε» JEAN-YVES NAU 


Ariane, annonce par alfeurs qu'elle 
a né un, contrat de 
dofiars (4 173 000 Ε) 
pour la foumiture à l'armée arnéri- 


des phoques 

en Méditerranée 
.L'essociation écologique Les 

erris de ia terra vient de lancer une 


Campagne de sauvetegs des der- 
niers phoques vivant encore en 


capés seront installés dans uns 
«nursery» des Alpes-Maritimes 
sous le contrôle d'une commission 
‘scientifique internationale. 


SPORTS 


π FOOTBALL : Is déronte du 
PSG. — Le Paris Saint-Germain a 
été écrasé, vendredi 10 août, par 
l'équipe de Montpellier sur le score 
de 4 à 0, en maich avancé de la 
‘Quatrième journée du championnat 
de France. Dès Ia trente-huitième 
seconde, Bosser a marqué contre 
sou camp. Le club d'Henri Michel 
ἃ ensuite encaissé un but de Baills 
(43 minute), puis de Blanc (6%) et 
de nouveau du même joueur, sor 
penalty, à la suite d'ane bévüe du 
Jeune gardien Thomas Kokkinis 
remplaçant Bats, suspendu pour 
deux rencontres (72e), L'autre 
match avancé, qui opposait Nice à 
Cannes, s’est conclu sur un match 
παΐ, 0à 0 : 


----- τ ὁ 


a Précision. -- Da arti 
intitulé #Ces incasables Qui de 
pérent juges et éducateurs» (le 
Monde du 25 juiliet}, nous avons 
Écrit que les services départemen- 
taux de la protection judiciaire de 
la Feunesse avaient découvert avec 
un mois de retard l'incarcération 
ÿ Le Le pes moins de seize ans 
a prisOn du Havre. En réalité, 
c'est la directrice dorer 
ae Service, M= Nicole Mathieu, 
1, NOUS précise-t- Ἶ F 
pas été informée. Ἐπ dns 
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ARTS 


MARTIGNY 
de notre envoyé spécial 


. Amedeo Modigliani est mort 
Jeune. Il a eu une vie misérable et 
une fin plus lamentable encore. Ii 
buvait et se droguait à l'occasion. 
Sa compagne s’est suicidée le len- 
demain de sa mort. Donc sa pein- 
ture est célèbre. Tous ceux, ils 
sont légion, qui professent qu'un 
attiste qui ne serait ni fou ni 
maudit ne serait pas tout à fait un 
artiste, tous ceux qui tiennent 
Van Gogh pour l’archange noir de 
" er ἰαιράσγοε, révirent également 
igliani, son petit frère itali 
du XX: siècle. si ins: 
Les collectionneurs japonais, 
qui, comme l’on sait, achètent 
tous les Van Gogh passant en 
vente sur cette planète, achètent 
“aussi tous fes Modigliani qu'ils 
peuvent trouver. Puisqu’elle est 
Célèbre et chère, sa peinture ne 
peut évidemment qu'être admira- 
ble. Elle figure du reste en re; 
duction dans tous les diction- 
maires de l’art. Le système 
tythologique et sa commerciali- 
sation fonctionnent à merveille et 
ont fait de «Modi», comme 
disent ses fidèles, un héros 
extrêmement rentable. 


Que, dans ces conditions, la 
Fondation Gianadda, qui s'était 
jusqu'ici singularisée en ne flat- 
tant pas les modes publiques, 
organise une rétrospective du 
peintre livournais, a donc paru 
d’abord plus décevant que néces- 
saire. On allait, a-t-on imaginé, 
assister à la seconde d messe 
expiatoire de l’année, le culte 
s'étant déplacé d'Amsterdam en 
Suisse. ἢ ne manque en effet ni 
les tee-shirts imprimés, ni les pos- 
ters en quadrichromie qui sont de 
nos jours les plus sûrs indices de 
la valeur d'une oeuvre. Mais il y ἃ 
“aussi les tableaux, beaucoup de 
‘tableaux, et autant de dessins, 
plus’dée cent vingt au total, de 
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Modigliani démythifié 


La Fondation Gianadda rend hommage au peintre de Montparnasse. 


sorte que l’on peut mesurer un 
peu froidement l’importance da 
peintre et oublier l'exaspérante 
légende. 


Modigliani est né en 1884 à 
Livourne, dans une famille juive 
lettrée, mais peu fortunée. Il a, 
semble. , suivi ses premiers 
cours de dessin en 1898, à 
Livourne encore, puis à Florence 
en 1902 et à Venise l'année sui- 


crayon 

1906, 

lai Ἄ 

initiation à l’art moderne qui l’in- 
cite à pasticher successivement 
Carrière, les néo-impression- 
aistes, les Fauves, nne et, à 
partir des années 1911-1912 un 
certain cubisme — non point exac- 
tement «le» cubisme si l’on 
entend par là Picasso et Braque, 
mais plutôt un cubisme amendé, 
tempéré, simplificateur mais non 
analytique. Cette chronologie 
sommaire souffre des exceptions, .. 
si l'on admet que la Femme au,S 
chapeau a été exécutée vers 1911, £ 


alors qu'elle relève d'une ἢ 


méthode post-impressionniste 
devenue anacbronique. 


Un singulier 
moderniste 
De ce désordre de références, 


dont l'amitié de Brancusi ne pnt μ}} 


assurément pas l’aider à s’échap- 
per, ne se dégagent que deux 
constantes, l'adresse de [8 main et 
l'indécision du goût, Modigliani 
tente à l’évidence de se rappre 
cher du mouvement cubiste, dont 
il comprend la vigueur, mais ne 
sait trop comment. Sous l'in- 
fluence de Brancusi et du primitie 
visme à la mode, il sculpte ses 
premières femmes en pierre, qui 
ne sont, à vrai dire, que des 

tiches élégamment polis. 

«nègres», les Egyptiens et les. 
Celtes l’inspirent à la fois, sans 


£ 
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Portrait de Germaine Survage (1918) 


que s'opère la synthèse de ces 
exotismes. 

Les portraits contemporains, 
tels ceux du peintre Diego Rivera, 


‘sont plus décôncertants encore de 


diversité. En 1914, Modigliani le 
représente successivement à la 
Lautrec, à la Derain et à la 


Matisse, avant de commencer une 
huile où il emploie uniformément 
La touche divisée héritée de Seu- 
rat. 

Cet éclectisme moderniste, pas- 
sablement singulier si l'on songe 
qu'il a occupé le peintre durant 
plus de huit ans, ne se résout - et 

! 


La poésie plastique de Joan Brossa 


poète Joan Brossa est célèbre 
d’hui à Barcelone. Héritier de Dada 
et du surréalisme, dépositaire origmal 
d'une tradition subversive de l’im- 
mour catalan, ce libertaire ne pouvait 
qu'être suspect au régime franquiste. 
Le caractère absurde de certaines de 
ses œuvres dramatiques, semées d'al- 
fusions obscures mais troubiantes, 
n'avait pas manqué d'irriter les cen- 
seurs. Avec la démocratie, Brossa le 
marginal, le terroriste intellectuel, est 
devenu un poète-plasticien officielle- 
ment honoré, bénéficiant de com- 
mandes publiques, dont l'œuvre 


aujour- ἢ 


1 


cèdent d'une alégresse d 


sont répartis entre les deux villes . 
Mais une œuvre majeure, à Céret, 


de Brosse, en effaçant toute gratuité. 
Le visiteur entrouvre un rideau de 
théâtre rouge. Devant lui, une 
luxueuse table brillamment illuminée. 
Un fauteuil de bois attend un 
convive. Ce fauteuil est un garrot. 


JEAN-JACQUES LERRANT 


> Musée d'art moderne de Céret. 
Tél. : 68-87-27-76. Musée Fonds 
Peské, villa Pams, à Collioure. 
Tél.: 68-82-10-19. Jusqu'au 
15 septembre.  , 


MUSIQUES 


de notre envoyé spécial 


Toujours plongeant «au fond de 
l'inconnu pour trouver du nouveau», 
René Kæring a eu la main heureuse 
avec la Bérénice d'Albéric Maguard, 
qu'il a ramenée «à la surface» pour 
le Festival de Radio-France et de 
Montpellier. Créée en décembre 1911 
à l'Opéra-Comique et disparue après 
huit représentations, l'œuvre n'était 
pas dans le vent de l'histoire, souf- 
flant plutôt du côté de Debussy, de 
Ravel (l'Heure espagnole) ou de Sura- 
vinski (Petrouchke). Et le er τα 

l'était n'atirait guère l'm- 
τὰς εἰ μέρει leurs de concerts où 
des directeurs de thédtre, d'autant 
qu'il portait fièrement la tare d'être 
un élève de Vincent d'Indy… 

Peu d'hommes se sont montrés 
aussi peu mondains que le fils du 
directeur du Figaro, qui, à part que 
ques amis, refusait tout contact, ne 
supportant même pas, dans ἴδ village 
où ἡ s'était barricadé, que les paysans 
le saluassent! Sa mort, en défendant 
sa maison comire les Allemands le 
3 septembre 1914, fut dans le droit fil 
de son caractère, abrupt, épris d'idéal, 
fanatique de la justice. Ἵ 

* Misanthrope, Magnard était aussi, 


son dernier ouvrage lyrique. Cette 
Bérénice ne doit à peu près rien à 
Racine, et Magnard en a écrit lui- 
méme le livret en une prose rythmée 


sister à sa mort lente dans un milieu 
de haine, de mensonge et de 
méfiance », 


Magnard y a certainement pensé et, 
dans le superbe mouvement 
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Un «Tristan et Isolde » français ? 


quelque chose de la scène finale de 
Brünn- hilde dans le Crépuscule des 


Françoise Pollet y est merveilleuse 
avec cette voix rayOnnante, passion- 
née, sage et désespérée, emplie de le 
lumière du couchant comme une 
Didon. Elle marque le rôle et l'on 
souhaïte que bientôt elle l'enregistre. 
René Massis lui donne une belle 
réplique, malgré la difficulté d'une 
tessiture trop élevée pour un baryton, 
qui l'oblige à pousser un peu dure- 
ment sa voix; mais son Titus est élé- 
gaque, émouvant, pénétré de son 
amour et de son indignité. Dans les 
rôles secondaires, Jean-Phäippe Cour- 
tis et Hélène Jossoud sont excellents. 

La grande impression faite par 
Bérénice est due enfin en majeure 
partie à un jeune chef international, 
Jan Latbam-Koenig, qui ἃ infusé un 
lyrisme fougueux à cette musique 
somptueuse et empoigné l'Orchestre 
philharmonique de Montpellier, bar- 
monieux et ravi. 

JACQUES LONCHAMPT 


» Bérénice sera retranemis sur 
France-Musique le mercredi 
15 août, à 20 h 30. 


ρρὶ λῷνελβα ῴτο ρος 


Bonne occasion pour regarder les oeuvres sans s'inquiéter ni de la légende ni du marché 


se résorbe — que durant la guerre. 
A partir de 1915, les formats 
s'élargissent, le style varie moins 
violemment et Modigliani s'éta- 
blit portraitiste de Montmartre et 
Montparnasse. Quelques effets de 
style, qui sont sa signature, carac- 
térisent sa technique : dessin 
courbe, aplatissement des 
volumes de plus en plus rigou- 
reux, touche frottée et légèrement 
épaisse, simplification à peu près 
systématique de l'œil et du nez, 
élongation non moins obsession- 
nelle du cou et des mains. À 
l’aide de ces procédés, qu'il 
répète sans s'inquiéter trop de Ia 
personnalité du modèle, Modi- 
gliani exécute des eïigies en bis- 
tre, brun et rouge qu'il compose 
toutes à l'identique, l'homme ou 
la femme assis sur une chaise au 
centre du tableau, le visage géné- 
ralement penché vers la gauche. 


Les faiblesses 
d'une méthode 


Leur élégance ne souffre pas 
contestation. Second Parmesan, 
Modigliani introduit du maniè- 
risme dans Cézanne, qui en avait 
horreur. Imitateur de Deraïn, 
dont il démarque sans scrupule la 
période dite «gothique», anté- 
rieure de deux ou trois ans à ses 
propres recherches, il joue adroi- 
tement de la bizarrerie de ces 
faces aveugles et de ces cous de 
cygne de manière à créer des 
hybrides étranges, mi-masques 
mi-oiseaux. Quoiqu'il ne varie 
guère son chromatisme, il lui 
arrive de risquer des garances et 
des safrans parfaitement décora- 
tifs et des fonds turquoise joli- 
ment chatoyants. Il est même si 
habile qu’il parvient à faire pas- 
ser les faiblesses de son dessin 
pour des subtilités, l'inachevé 
pour un charme de plus, l'indéci- 
sion de la ligne pour un mérite 
nouveau. 


Quand il figure Jeanne Hébu- 
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terne, sa compagne, ou les 
femmes de ses amis, Fort bien. Il 
fait «du» Modigliani, il stylise ἃ 
sa guise et le résultat ne manque 
d'habitude ni d'équilibre ni de 
suavité. 1} se colore mème parfois 
d'une ironie de misanthrope qui 
pervertit l'apparente tendresse du 
portraitiste. Le portrait de Ger- 
maine Survage, celui dit de l'Ita- 
dienne et la Femme à l'éventail de 
1919 ont de la vigueur et de l'aci- 
dité. : 

Mais quand les modèles sont 
hommes remarquables et de 
talent, peintres et poètes qu'il fré- 
quentait à la Coupole, 58 méthode 
avoue ses faiblesses. Excellent 
portraitiste d'inconnues, Modi- 
gliani ne peut sans dommage 
représenter Apollinaire, Picasso, 
Max Jacob, Cocteau et Derain, 
car il se mesure dans ce cas à ses 
contemporains, à commencer par 
Picasso. La déconvenue est terri- 
ble. Ni le genre désinvolte, ni le 
genre appliqué ne lui réussissent 
vraiment, et la vacuité de ses 
esquisses apparaît alors, génante, 
pénible, Apollinaire, ce bourgeois 
à tête oblongue, à l'oeil vide ἢ 
Max Jacob, ce brave homme au 
sourire mièvre? Qui a vu leurs 
physionomies saisies par Picasso 
a peine à s'en convaincre. 


Dans ces oeuvres, que la gloire 
du modèle a suffi à rendre 
fameuses, le peintre reste à dis- 
tance, il met en scène une tête, il 
ne la décrit ni π᾿ ἐπ dégage le 
caractère. Son autoportrait de 
1919, le dernier, n'échappe pas à 
la règle. On y voit un dandy, un 
bel homme qui prend la pose et 
fait valoir l’ovale de son menton 
et la rectitude de son nez, mais le 
peintre est absent de son oeuvre. 


PHILIPPE DAGEN 
> Fondation Gianadda, Marti- 


gny (Suisse), de 9 heures à 
19 heures jusqu'au 28 octobre. 


Le «syndrome de la Canourgue » 


La célèbre place de Montpellier 
est une nouvelle fois menacée en plein mois d'août 


Août, mois des travaux sau- 
vages, des destructions douces 
et des vacances administra- 
tives, tient toujours ses pro- 
messes. Ainsi, à Paris, les rive- 
rains de l'avenue Junot, du 
«Maquis » de Montmartre, vien- 
nent de .vivre exactement ce 
qu'ont vécu ceux de la place de 
la Canourgue, à Montpellier, en 
août dernier : le tronçonnage 
sauvage des arbres, avec à l'ho- 
rizon la construction d'un par- 
king fle Monde du 8 août}. Au 
moins ont-ils eu la chance d'ob- 
tenir du ministre de l'équipe- 
ment le lancement d'une procé- 
dure de classement, en 
attendant l’avis de la commis- 
sion des sites. 

A Montpellier, les défenseurs 
de la place de la Canourgue 
n'ont pas eu cette chance fle 
Monde du 30 août 1989 et du 
21 juin). Us avaient pourtant 
obtenu un premier sursis à exé- 
cution du tribunal administratif 
en janvier dernier et le retrait du 
premier permis de construire 
par la maïrie elle-même, en mai 
dernier. Georges Frêche avait 
pourtant obtenu l'aval de la 
commission des sites et de l'ar- 
chitecte des Bâtiments de 
France. 


Deux poids 
deux mesures 


Mais sans doute l'enthou- 
siasme des institutions locales 
censées surveiller le patrimoine 
local (quelle caricature de ville 
ancienne est en train de devenir 
Montpellier i) n'offrait-il pas 
toutes les garanties. Le maire, 
ayant obtenu l'approbation des 
mêmes, en même temps que le 
constant silence de {a commis- 
sion régionale du patrimoine 
(COREPHAE), vient donc de se 
délivrer un second permis de 
construire le 15 août dernier, 

Dans les jours qui ont suivi, 
un commérçant ayant des ins- 
tallations sur les voies d'accès 
à la place s’est vu signifier qu'il 


devrait les déménager avant le 
15 août. L'interprétation la plus 
communément admise de cette 
décision est qu'il s’agit de lais- 
ser un passage pour les 
camions du futur chantier. 

Devant cette nouvelle mani- 
festation brutale de ce qu'on 
appelle désormais le «syn- 
drome de la Canourgue» - 
cette affection qui touche déci- 
dément trop de pouvoirs locaux 
depuis la loi de décentralisation, 
- l'Association pour la sauve- 
garde de la place {1} se trouve 
aujourd'hui désarmée… pour 
cause de vacance du tribunal 
administratif jusqu'à la mi-sep- 
tembrel Le ministère de la 
culture, qu'on pouvait imaginer 
concerné par un tel problème 
dans la mesure où plusieurs édi- 
fices voisins relèvent de la 
législation sur les monuments 
historiques, a, après une pre- 
mière lettre au maire, préféré 
enterrer la hache de guerre et 
se déclarer incompétent. 


C'est donc vers la ministère 
de l'équipement, dont dépend 
la commission des sites et dont 
relèvent les secteurs sauvegar- 
dés, que les défenseurs de la 
place espèrent pouvoir se tour- 
ner. La décision prise par 
M. Michel Delebarre à propos 
du projet de parking de l'avenue 
Junot à Paris laisse penser que 
à peut se trouver la chance de 
la Canourgue, lieu sensible s'it 
en est, en plein secteur sauve- 
gardé de Montpellier, où fleuris- 
sent les monuments histori- 
ques. À moins qu'il n'y ait deux 
poids deux mesures, selon qu'il 
s'agisse de M. Frêche ou de 
M. Chirac, et que les dysfonc- 
tionnements soient devenus la 
règle en matière de protection 
du patrimoine ? 

FRÉDÉRIC ÉDELMANN 


(1) Association pour La sauvegarde 
de la place de la Canourgue. 5. piace 
de la Canourgue, 34000 Monipellier. 
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AGENDA 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 
PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 


is SAMEDI 
nnier de Paris (1924), de 
ss Ra δ, 16 δ᾽ Cnéma ete 
nie Tour ‘du monde de Sadko 
11952, v.0. s.Lf.}, de Alexandra Ptou- 
Chko, 17h; Cinéma soviétique : Rims- 
ki-Korsakov (1952, v.o. 5.1.:}, da Gn- 
qi Rochai et Guenn: Kazansky, 
: Cinéma soviétique : Sayat Nova 
Me de la grenade nes AGE 
8.:., de Serguel Paradjanov, 2 
DIMANCHE 
La prser ardent (1923), de ivan: 
, 15 ἢ ; Cinéma soviétique : 
la Terre (1 11930), ‘da Alexandre Dov- 
Jenko, 17 h ; Cinéma soviétique : Var- 
vara linstitutrice du village (1947, ν.ο.! 
s.Lf), de Mark Donskoi, 19 h ; Cinéma 
savlétique : Cinq Soirées (ιθγ6, v.0. 
510), de Nikita Mikhakov, 2 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
2, grande Galerie, 


Forum des Haies 
(40-26-34-30} 
SAMEDI 
SI vous avez manqué le début : 

, : Bende annonce : Masculin 
féminit 11966) de Jean-Luc Godard, 
Actua Tüt (1961) de J. Herman, Liberty 
Belle (1983) de Pascal Kané, 14 h 30 ; 
ta Forme d'une ville : A Paris (1972) da 
Robert Menagoz, les Favoris de la lune 
{1984) d'Otar losseliani, 16 h 30 ; 
Montparnasse 1919 -1989 : Gratta-Clei 
(1984) de Christophe Jacrot, Trois 
Petits Tours (1984) de Pierre-Oscar 
Lévy. l'imprécateur (1977) de Jean- 
Louis Bertucaili, 18h30; [8 
Parisienne : Fait divers (1923} de 
Claude Autant-Lara, les Dames du bois 
46 Darogre (1944) de Robert Bresson, 

h 30. 


DIMANCHE 


tième Femme de Barbe-Bleue (1938) 
d'Ernst Lubitsch, 14 ἢ 30 : les Métiers 
de Paris (1989) de la Vidéothèque de 
Paris ; le Monde du Plomb [1982) de H 
Lachize, G. Goldman, P. Boulanger, 
l'Homme fragile (1980) de Claire Clou- 
zot, 16 ἢ 30 ; Au-delà du périph : la 
Bergère en colère (1970) de Francis 
Warin, la Bonheur (1966) de Agnès 
Varda, 18 h 30 ; Montpamasse 1919 
-1989 : Sous la coupole (1985) de 
M.-A. , les Ciowns de Dieu [1986] 
de Jean 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS (Fr.-Eg., v.o.] : Reflet Logos 1. 
5° (43-54-42-34j, 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ {A. vo. : 
UGC Emmitage, 8 {45-63-16-16) ; v.f. : 
UGC Montparnasse, 6 (46-74-94-94). 

L'AMOUR {Fr.) : Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42-26) ; Pathé Hau- 
tefeuille, 85 (46-33-79-38). 

ATTACHE-MOI ! (Esp., v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1. (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-80-33) : 
UGC Danton, 6" (42-25-10-30} : UGC 
Rotonde, 6° (45-74-94-94j ; UGC Biar- 
ΠΣ, 8° (45-82-20-40) ; 14 Juillet Bas- 
tlle, 11° (43-57-90-81) : Escuriaï, 13° 
447-07-28-04) : 14 Juillet Bezugreneïe, 
15: (45-75-79-79). 

AUX SOURCES DU NIL [A., v.o.) : 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

BAGDAD CAFÉ (A, v.o.} : Cinoches, 
6 (46-33-10-82). 

BEST OF THE BEST (A. v.f.} : Holy- 
wood Boulevard, 8 (47-70-10-41) ; 
Paris Ciné 1, 10° (47-70-21-71).- 

LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr.) : 
Salnt-André-des-Arts |, 6" (43-26- 
48-18). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 


CHARLIE {A., vf} : Denfert, 14. (43- 
21-41-01} : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68. 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A. vf.) : Républic Cinémas, 
11. (48-05-51-33) ; Denfert, 14. (43- 
21-41-01) ; Grand Pavois, 15- (45-54- 
46-85) ; Soint-Lembent, 15: (45-32- 
91-69). 

CHET BAKER, LET'S GET LOST 
{A.. v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 8» (43- 
26-58-00). 

CINÉMA PARADISO (Fr.-t., v.o.} : 
George V, 8° 145-62-41-46). 

CONTE DE PRINTEMPS (Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, 8° (46-33-97-77). 

CONTRE-ENQUËTE [A., v.o.) : UGC 
Odéon, 8: (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 8. (45-74-94-94) : UGC Biar- 
nitz, 8° (45-62-20-40). 


PARIS EN VISITES 


ν.ο.} : Utopia Champollian, 5. (43-26- 
: 84-65). 


COUPABLE RESSEMBLANCE [A.. 
v.o.) : Forum Horizon, 1. (45-08- 
57-57) ; Pathé Hautefeuille, 6° (46-33- 
79-38) ; Pathé Marignan-Concorde, 8° 
[43.59.52.82} ; 14 Juillet Beaugranelle, 
15. (45-76-79-79) ; v.f. : Pathé Fran- 
çais, 9" (47-70-33-88) ; Fauvette Bis, 
13. {43-31-60-74) ; Gaumont Alésia, 
14. (43-27-84-50) : Pathé Montpar- 
nasse, 14" (43-20-12-08) ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) : Pathé 
CHchy, 18" (45-22-46-01) ; Le Gam- 
betta, 20- (46-36-10-96). 

CRIMES ET DÉLITS (A. v.o.) : 
Reflet Logos I, δ’ (43-54-42-34) ; Le 
Triomphe, 8" (45-74-93-50). 

CRY-BABY (A. v.o.} : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) : UGC Odéon, 
6* (42-25-10-30} ; UGC Champs-Ely- 
sées, 8" (46-62- Fe : UGC Opéra, 9. 
(45-74-05-A0) : Le Bastide, 11° {43-07- 
Dr: 48-60) : Escuriel, 13. (47-07-28-04) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15° (45-75- 
79-79) ; UGC Malllot, 17" (40-68- 
00-16) : w.f. : Rex, 2" (42-36-83-93) ; 
UGC Montpamasse, δ" (45-74-94-94) ; 
Les Nation, 12" (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12" (43-49-01-59)} ; Mis- 
tral, 14* (45-39-52-43) : Pathé Wapler, 
19" {45-22-46-01). 

CYRANO DE BERGERAC {Fr.) : 
Forum Oriant Express, 1" (42-33- 
42-26) ; UGC Danton, 8" (42-2b- 
10-30} ; UGC Momtpamassn, 6 (46-74- 
94-94) : Le Triomphe, 8° {45-74- 
93-50) ; Paramount Opéra, 9" (47-42- 
58-31) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59} ; UGC Gobelins, 13» (46-81- 
94-95} ; Mistral, 14- (45-39-52-49) : 
UGC Mañlot, 17° (40-68-00-16). 


LES FILMS 


CADILLAC MAN. Film américain 
de Roger Donaldson, v.o. : Forum 
Horizon, 1. {45-08-57-57] ; Pathé 
Hautefauille, 865 (46-33-79-38) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8e (43- 
59-92-82) ; 14 Juñlet Bastilla, 11° 
{43-57-90-81) ; Sept Parnassiens, 
14. (43-20-32-20) ; 14 Juillet Beau- 

granelle, 15" (45-75-79-79) ; UGC 
Mañiot, 17. (40-68-00-16) : vf. : 
Saint-Lazare-Pasquier, 8° (43-87- 
35-43) ; Pathé Français, 9» (47-70- 
33-88) ; Les Nation, 12° .(43-43- 
04-67) ; Fauvette, 13° (43-31- 
56-86) ; Mistral, 14» (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14 {43-20- 
12-08) ; UGC Convention, 15- (45- 
74-93-40) ; Pathé Clichy, 18» (45- 
22-46-01). 

FIRE BIRDS. Film américain de 
David Green, v.o. : Ciné Beaubourg, 
3 (42-71-52-36) : UGC Biarritz, 8: 
(45-62-20-40) ; v.f. : Rex, 2° (42- 
36-83-93) ; UGC Montpamasse, δ" 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 
9. (47-42-56-31) : UGC Lyon Bas- 
tile, 12" (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
Ens, 13 (45-61-94-95)} ; Mistral, 14’ 
(45-39-52-43j ; UGC Convention, 
15 (45-74-03-40) ; Pathé Wepler Il 
{ex-Images}, 18: (45-22-47-94) ; Le 
Gambetta, 20" (46-36-10-96). 

FREDDY 5 : L'ENFANT DU 
CAUCHEMAR. ( Film américain da 
Stephen Hopkins, v.o. : Gaumont 
Les Haïes, 1° (40-26-12-12} ; Ρυδα- 
cis Saint-Germain, 6° (42-22- 
72-80) : Gaumont Ambassade, 8° 


DE HOLLYWOOD A TAMANRASET 


ÆFr.-Alg., ν.ο.} : Gaumont Opéra, 2" (47- 
.42-60-33) ; Gaumant Parnasse, 14" 


5-30-40). 

DÉLIT D'INNOCENCE {A.. v.o.} : 
UGC Ermitage, 8" (46-63-16-16} ; v.f. : 
Hollywood Boulevard, 8+ (47-70- 
10-41). 

τε DENOMMÉ (5.1 : L'Entrepor, 14 
(45-43-41-63). 

DO THE RIGHT THING {A., v.o.) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

DOUBLE JEU (A., v.o.) : UGC Dan- 
ton, 6+ {(42-26-10-30} ; George V, 8- 
{45-62-41-46) ; 14 Juliet Beaugranelle, 
16° (46-75-79-79) : v.f. : Saint-Lazare- 
Pasquier, 8° (43-87-35-49). 

ECHEC ET MORT (Ἴ {A., v.o.} : 
Forum Orient Exprass, 1" (42-33- 
42-26} : UGC Normandie, 8° (45-63- 
16-16) ; v.f. : Rex, 2" (42-36-83-93) ; 
UGC Opéra, 9" (45-74-95-40) ; UGC 
Gobelins, 13° (45-61-94-95) ; Pathé 
Montparnasse, 14" (43-20-12-06) ; 
Pathé Wapier Il {ax-Images}, 18" (45- 
22-47-94). 

EXTRÊMES LIMITES (Α., v.f.) : Le 
Géode, 19" (46-42-13-13). 

LE FESTIN DE ΒΑΒΕΤΤΕ (Dan. 
ν.ο.} : Uropia Champolïion, 5+ (43-26- 
84-65} 


LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin. 


LUNDI 13 AOÛT 


«L'art et l'argent au Père-Le- 


chaise», 10 h 30 ; 
et [8 romantisme δι 


14 ἢ 45. porte principale, boulevard 
de Méniiontant (V. Langlade). 

» 11 heures 
A Palsis de 74 bu 


ché aux fleurs (Connaissence d'ici et 
d'ailleurs). “ὦ 
: «Les bosquats 
parc du Megan», ὙΦ ἢ 30; cour du 
château, statue de Louis XIV 
de taürigme). 
eL'ie Saint-Louis, de l'hStel Lauzun 

à ἡ hôtel Chenizot A 14 h 30, métro 
Pont-Marie (Ὁ. M 

«le Marais an, Jophile du ré 
tième siècle, la se Far du thé, 
salons bilingues et Amirauté 2, 
ἢ oh Fa sortie métro Saint-Paul 


«Hüels et jardins du Marais, place 
des EL γ δαρβυτοι 14 ἢ 90, sortie métro 
isurrection du passé). 
«L'Opéra Garnier et les fastes du 
Second Empire», 14 ἢ 45, en heut 
des marches (Connaissance de Paris). 
«La Pyramide du Grand Louvre et la 
crypte», 14 ἢ 45, métro Palsis-Royal, 
(M. Banassat). 


- sorte rue de 


«Hommes célèbres du cimetière de 
Mononartres, 15 heures, entréa ave- 
nue Ἵ 


“x excep- 
tionnel de l'architecture ielle », 
15 heures, pilier nord dé ia tour, 
devant le buste de Gustave Eiffel 


. (Monuments 


«Caves st chapelle insolites de 
Saint-Sulpice », 15 heures, portail de 
l'église et son histoire). 


SAMEDI 11 - DIMANCHE 12 AOÛT 


FULL CONTACT {A., v.0.} : Forum 
Horizon, 1= (45-08-57-57) ; UGC Nor- 
Imendie, 8. (45-63-16-16) : v.f. : Rex, 25 
{42-36-83-93) ; UGC Montpamasse, 6: 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9" 
(47-42-56-31] ; Les Nation, 12" (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43- 
43-01-59) ; UGC Gobalins, 13- (45-61- 
94-95} ; Mistral, 14» (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15 {(45-74-93-40) ; 
Pathé Wepler, 18" (45-22-46-01) : Le 
Gambetta, 20- (46-36-10-96). 

LE GRAND BLEU Fr. Elysées 
*Lincoin, 85 (43-59-36-1: 

HISTOIRE DE GARÇONS ET DE 
FILLES {H., v.o.} : Utopia Champollion, 
Be (43-28-84-65). 

UPICCARI (tt. v.o.) : George V, 8: 
{45-62-41-48) : v.f. : Pathé Français, 9" 
(47-70-33-88). 

.IL Y A DES JOURS... ET DES 
LUNES (Fr.) : Georga V, 8- (45-62- 
41-46). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE {A., v.o.}) : Cinoches, 65 (48-33- 


SALLY (A. v.o.) : Elysées Lincoln, 8. 
{43-59-36-14). à 

QUELLE HEURE EST-IL (it. v.o.) : 
Gaumont Pamasse, 14» (43-35-30-40). 

RETOUR VERS LE FUTUR 3 PAR- 
TIE (A. v.o.) : Forum Horizon, 15 (48- 
08-57-67) : UGC Danton, 6° (42-25- 
10-30) ; Gaumont Ambassade, 8" (43- 
59-19-08) ; UGC Normandie, 8" (45-63- 
16-16) : 14 Juillet Beaugranalle, 15° 
(45-75-79-79)j ; Kinopanorams, 15° 
{43-06-50-50) ; v.f. : Rex, 2" 142-36- 
83-93) : UGC Montparnasse, 8 (45-74- 
94-94} ; Paramount Opéra, 9" (47-42- 
56-31}; Les Nation, 12° (43-43- 
‘04-67} ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) ; Fauvorte, 13" (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésla, 14» (49-27-84-50) ; 
Miramer, 14» {43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention, 18. (48-28-42-27) ; Pathé 
Cüchy, 18: (45-22-46-01) ; Le Gem- 
betta, 20" [46-36-10-96). 

RÊVES (ap. v.o.} : Pathé impérial, 
2. (47-42-72-52) : 14 Juñlet Odéon, δ. 
143-25-59-83) ; Républic Cinémas, 11° 


10-82. 45 05 ΕἾ 55) Suim-Larmber. 
JE T'AIME À TE TUER (A. vo) : | PSE εν νεῖ αν Monosmon τῷ 
UGC Emmivage, 8, (48-63-16-16). Pr + 


KILL ME AGAIN {} {A., vo.) : 14 
Juillet Odéon, 6° (43-25-69-83) ; Bre- 
tagne, 8. (42-22-57-97) ; George V, 8". 
(45-62-41-46) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
{43-57-90-81). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fin, v.o.) : Utopia Champollion, 
δ» 443-26-84-65). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A, 
ν.0.} : Cinoches, δ. (48. 93:10 as: î 
“Denfert, 14. (43-21-41-01}. 


NOUVEAUX | 


(43-59-19-08) ; v.f. : Gaumont 
Opére, 2" (47-42-60-33) : Rex, 2° 
142-36-83-93) : UGC Lyon Bastille, 
12" (43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 
13° (45-61-94-96) : Gaumont Alé- 


LA SERVANTE ÉCARLATE {") (A. 
v.0.) : Ciné Besubhourg, 3» (42-71- 
52-36] : Cinoches, 8: (46-33-10-82}, 

SIDEWALK STORIES {A.} : Utopia 
Champollion, 5° (43-26-84-65). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
v.o.) : La Pagode, 7° (47-05-12-16) ; 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40). 

TATIE DANIELLE {Fr} : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : UGC Biarritz, 
8. (45-62-20-40) ; Fauvetta, 13. (43- 
31-56-86) ; Les Montparnos. 14° (43- 
27-52-37). 

LE TEMPS DES GITANS (Youg., 
«v.0.) : Lucernaire, θ" (45-44-57-34). 

THE KING OF NEW VORK ("Ἴ (A. 
v.0. : Forum Orient Express, 1° (42-33- 
42-26) ; Pathé Hautefoullle, 6° (48-33- 
79-38) ; Pathé Marignan-Concorde, 85 
W3-59-92-82) ; Sept Parnassiens, 14 


sia, 14. {43-27-84-50) ; Miramar, {43-20-32-20). 
14° (43-20-89-52) ; Gaumont THE MAHABHARATA (Fr., v.o.} : 
Convention, 15° (48-28-42-27) : Panthéon, 55 (43-54-15-04). 


Pathé Wepler ἢ (ex-Images), 18" (45- 
22-47-94) ; La Gembetra, 20° [(48- 
36-10-96). 

IMMEDIATE FAMILY. Film amé- 
ficain de Jonathan Kaplan, v.o. : 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 

42-26) ; George .V, 8: (45-62- 
41-46) : Sept Parnassiens, 14. (43- 
amount Opéra, 


TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Geurmont Las Halles, 1. (40-26-12-12) ; 
Epée de Bois, δ. (43-37-57-47). 

TOUCHE PAS A MA FILLE (A, 
v.o.) : Pathé Marignan-Concorde, 8° 
(43-69-92-82) ; v.f. : Pathé Français, 9" 
{47-70-33-88) ; Pathé Montparnasse, 
14» (43-20-12-06). 

TU MI TURB] (It, v.o.) : 14 Juillet 


Oo, 6143-28-58 99. 
43-31-6074) ; Pathé Wepler I ler 
Images}, 18: (45-22-47-94). . μι re : Gsumont Par- 
KANSAS. Fim américain de David 


"+ Farum Orient LUI ANGE DE TROP LA vol: : Ga 
Express, 1- (42-33-42-26) ; George 9.08). 
ν, 8- (45-62-41-46} ; v.f. : Pathé UN MONDE SANS PTTIÉ (1 : ve 
Impérial, 2. (47-42-72-62) ; Fau- Rotonde, 86. 145-74-94-94) ; 
verte, 13 (43-31-56-86). Triomphe, 9° 146-74-03-60). 


LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE {Fr.) : Cinoches, 65 (46- 
39-10-82). 

LA VOCE DELLA LUNA (Fr. 
v.0.} : Reflet Logos I, 5» (43-54-42-34j ; 
Lucemaire, 8» (45-44-57-34}, 


LE PREMIER POUVOIR. (") Film 
américain de Robert Resnikoff, v.o. : 
Forum Horizon, 1" {46-08-67-57) ; 
Gsorge V, 8" (45-62-41-48)} ; Gau- 
mont Alésia, 14° (43-27-84-50) ; 
v.f. : Pathé Français, 9" (47-70- 
33-88) : UGC Lyon Bastille, 12: (43- 
43-01-59) ; Fauvette, 13° (43-31- 
56-86) ; Les Montparnos, 14: (43- 
27-52-37) ; Gaumont Convention, 
15° (48-28-42-27) : Pathé Clichy, 
18 (45-22-46-01) : Le Gambetta, 
20: (46-36-10-96). 


v.o.} : Forum Orient Express, 1= (42-33- 
42-26} ; Pathé Marignan-Concorde, 8e 
(43-59-92-82) ; Sept Parnassiens, 14+ 
(43-20-32-20}. 


ΑΝΝΑ KARÉNINE (A. v.o.} : Action 
Chufstine, 6° (43-29-11-30), 

L'ARDENTE. GITANE (Α., v.o.) : 
Action Christine, 6» {43-29-1 1-30). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
{A.. v.o.} : Gaumont Les Halles, 15 (40- 
26-12-12}. 

L'ATALANTE (Fr.}) : Saint-André-des- 

(43-26-80-25). 


MAUVAIS SANG (δι. : Ciné Beau- 
bourg, 3: (42-71-52-38) : Studio des 
Ursufnes, 5° (43-26-19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit., v.o.} : Ciné Beaubourg, 
3" (42-71-52-96} ; Studio des Ursu- 
lines, 5 {43-26-18-09). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
{A., v.o.} : Gaumont Les Halles, 1. (40- 
26-12-12) ; UGC Odéon, 8" (42-25- 
10-30) ; Gaumont Ambassade, 8" (43- 
59-19-08) : Gaumont Alésia, 14+ (43- 
27-84-50) ; v.f. : UGC Opéra, 9" (46- 
74-95-40) ; Bienvenüe Montparnasse, 


Ans ἢ, 6 
BABY DOLL {A., v.o.} : Action Chris- 
dne, 6 με νυν Elysées Un- 
43-59-36-14; 


“GEL 

CÉLINE_ ET ΠῚ VONT ΕΝ 
BATEAU (Fr.] : 14 Juillet Pamosse, 6° 
HK3-26-58-00). 


DOUBLE DÉTENTE (A. v.o.) : 


15- (45-44-26-02) ; Gaumont Convon- | George V, 8: (46-62-4746) ν (- : Gau- 
tion, 15° (49-28-42-27). mon ρέμα, 2 72-60-39) x Mire- 


MUSIC BOX (A., v.o.} : Cinoches, Ge 
{46-33-10-82) ; Bienvenûe Montpar- 
nasse, 18» (45-44-25-02). 

MY LEFT FOOT (irlandais, v.0.) : 
Lucernaire, 65 (45-44-57-34). 

MYSTERY TRAIN {A., v.0.) : Utopia 
ChampoBion, δ» (43-26-84-6E). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἴ (Α., 
v.o.) : Studio Galande, 5+ (43-54- 
72-71) ; Grand Pavols, 15" (45-54- 
46-85). 

NIKITA {Fr.) : Gaumont Opéra, 2° 
{47-42-60-33) ; Gaumont Ambassade, 
8 (43-59. 19-08) : Gaumont Alésia, 14* 
{43-27-84-50) ; Les Montpernos, 14° 
143-27-52-37) : Geumont Convention, 
15" (48-28-42-27). 

LES NOCES DE PAPIER (Can.) : La 
Pagode, 7. (47-05-12-16}. 

NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis.) : Stu- 
dio des Ursulines, 5. (43-26-19-09) ; 
Républic Cinémes, 11° (48-05-51-33). 

LA NURSE {°} {A., v.0.} : Forum Hork- 
1zon, 1= (45-08-57-57) ; George V, & 
:(45-62-41-46} : v.i. : Rex, 2: (42-36-. 
.83-93} : Paramount Opéra, 9e (47-42- 
56-31} ; UGC Gobelins, 13° {(45-61- 
94-95} : Pathé Montparnasse, 14" {43-: 
20-12-08} ; Pathé Clichy, 18" (45-22- 
46-01). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE f'} (A. 
v.o.) : Ciné Beeubourg, 3" [42-71-᾿ 
52-36): UGC Normandie, 8" {45-63- 
16-16) ; UGC Maillot, 17. (40-68- 
00-16] ; v.f. : UGC Montparnasse, θ᾽ 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9» 
(47-42-66-31) ; UGC Convention, 15: 
145-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18- (45- 
22-46-01). 

POTINS DE FEMMES {A., v.o.] : 
Cinoches, 6- (48-33-10-82). 


EASY RIDER {A., v.o.) : Cinoches, 6° 


IRex, 2° (42-3 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS (Esp.. v.o.} : Le Bastile, 11° 
(43-07-48-60). 


LA FIÈVRE DANS LE ganc (A, 
v.o.) : Racine Odéon, 65 (43-26- 
18-68) : Las Trois Balzac, 8e (45-61- 


entssv LE MAGNIFIQUE (A., 
v.0.}) : 14 Juillet Odéon, 6° (43-25- 


5: 3 

‘ L'INCONNU DU NORD-EXPRESS 

{A., v.o.} : Les Trois , Ge 

(46-33-97-77) : Gaumom Ambassade, 

8: (43.-59-19.08}. 

rad προ D'ARABIE ét y. FU ἈΕῚ 
umont Champs-Elysées, 8° 

04-671. 


LA LOI OÙ DÉSIR (2) {Esp., v.o.) : 
Les Halles, 15 (40-26-1 


Gaumont Les 2: 
14 Juillet Odéon, 65 (43-25-59-83) ; 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08) ; Gaumont Pamasse, 14" (43- 
25-30-40. 


LUDWIG (I. v.o.} : Reflet Médicis 
Logos salle Louls-Jouvet, E« {43-54- 
42-34) ; Les Trois Balzac, 8° (45.81- 


10-60). 

MACADAM COWBOY [Ἵ (A. vo. 3: 

Sept Parnassiens, 14: (43-20-32- ares 
MAMMA ROMA (It. v.o.) : 

Trois Luxembourg, 6° ΡΣ ΣΕ τη 
MONTY PYTHON, LA VIE DE 

BRIAN (Brit. v.o.} : Grand Pavois, 15° 

(45-54-46-8 


t 6). 
MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
@rit., v.o.}) : Le Triomphe, 8. (45-74- 


LA MORT AUX TROUSSES (A. 


. 52-36) : Le Saint-Germain-des-Prés, 
J 


QUAND HARAY RENCONTRE 


VOYAGEURS SANS PERMIS (A. | 


10-82). 4 
FANTASIA (Α.. v.f.] : Rex θα Grand 
16-83-93). | 


v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 


LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA: 
FEMME ET SON AMANT [5 (Fr.-Brit..* 
vo.) : Studio des Ursulines, 6° (43-26- Ὁ Ὶ 


Salle G. de Besuregard, 6' [42-22- 
- 87-23) ; Les Trols Balzac, 8 (45-61- 
10-60) ; UGC Opéra, 9" (45-74-95-40} ; 
vf. : UGC Gobelins, 13» {45-61-94-95). 
. OTELLO (Fr. v.o.] : Vendôme Opéra, 
2° (47-42-97-52). 

LA PARTY (A: vo.) : Utopia Cham- 
pobion, δ' {43-26-54-65). 

PAT GARRETT ET BILLY THE KID 
LA. v.o.} : Action Rive Gauche, 5° (43- 
pre ; Gaumont Alésta, 14° (43- 

:7-84-60). 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 

PINK FLOYD THE WALL (BriL.-A., 

É sl 143.67. | CAIN (Can.) : Ciné Beaubourg, 3" (42- 
Dore Ent, 11° (43-67. 71-52-38) 11 h 30. 


REMI DERSOU OUZALA ({Sov., ν.ο.) : 
TO ἘΠΕ POLE De ΜΌΝΤΥ Saint-Lambert, 15° (46-32-91-68] 


LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT (‘} (Pol. v.o.} : 14 Juillet Par- 
nasse, 6: (49-26-58-00j . 

LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (Pol., v.o.} : 14 Jui 
let Pamasse, 6° (43-26-58-00) 13 h 25, 
15h35, 17 h 45, 20 ἢ, 22 h 10. 


PYTHON (Brit. v. EX Ciné nr à 

3° (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6 18h30. 

25-10-30) ; UGC Βίαγηι, 8: (45-62- LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 

20-40). Fr.) : Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) 
QU'EST-CE QUE J'AI FAIT POUR | 15h 15. 


MÉRITER ÇA  (Ἴ (Esp.. v.o.} : Gau- | E.T. L'EXTRATERRESTRE (A. 
mont Les Halles, 1= (40-26-1212). νι : Grand Pavois, 15+ (45-54-46-85) 
QUOI DE NEUF PUSSYCAT ? (A. | 15h. 
vo.) : Action Rive Gauche, 5" (43-29- L'ECLIPSE (it. v.o. : Reflet Logos ll, 
44-40) 34) 12 ἢ 05. 
EINSTEIN JUNIOR {Austr., v.f.) : 
Saint-Lambert, 15° (46-32-91-68) 17 h. 


LA RÈGLE DU JEU (Fr. : Action 
Christine, 6° (43-29-11-301. 


LA SOI DU ΜΑΡΊΑΝ V0. : Θαυ- | * LES ENFANTS DU PARADIS (Fr : 
mont Les δῆς, 1» 40-28-12-12). Ranelagh, 18: (42-88-64-44} 16 h. 

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A. | ERREUR DE JEUNESSE (τ) : Ciné 
EE Ve Les Halles, 15 (40-26 | Bnubourg, 3» (42-71-52-36) 11 ἢ 10. 

ἐς L'EVANGILE SELON SAINT MAT- 

STRANGER THAN PARADISE (Α.- *'Aceatone, & (46-33- 
AL., v.o.} : Utopia Champollion, δ" (43- Her LA δὰ rang, 

TAXI DRIVER ("1 (A, vo : ᾿ς ΓΆΝΝΥ ET ALEXANDEE ue os 
Cinoches, 6 48-33-10-32) ἢ] Sue des Ursulines, δ᾽ ( 


THÉORÈME ("Ἴ , v-o. : Saint-An- 
dré-des-Arts !, 6° (43-26-48-18). 
UN POISSON, NOMMÉ WANDA 
he v.0.} : Geumont Pamasse, 14» (43- 
5 vf. : Saint-Loraro-Pasquier, LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
Ës {43-87-46-43). tel.) :: Saint-Lambert, 15° (45-32- 
LA VIE EST BELLE {A., v.o.] : Aclion | 91-68) 13 h 40. 
Christine, 6° (43-29-11-30). GUERRE ET PAIX {Sov., vit) : Cor 
+ | mos, 6° (45-44-28-80) 14 h, 1 , 
LES SÉANCES SPÉCIALES | 21% " 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES GUNMEN ({Chin., po : Grand 
(A. vo.) : Club Gaumont {Publicis Mat. | Pavois, 15. (45-54-46-85} 16 h 46. 
gnon), 8" {43-59-31-97) 19 ἢ 30, 22 ἢ. HAIRSPRAY (A. v.0.) : La Bastille, 


Studlo 11° (43-07-48-60) 0 ἢ. 
MST T I ne HARRY PLOTNICK SEUL CONTRE 


TOUS (A. v.o.} : 14 Juillet Pamasse, δ’ 
Aer Au vais Ë Grand | 93.26.6800) 14h, 18h, 18h, 


FASTER PUSSY CAT, KILLI KILL L 
(Ἴ LA. v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° (42- 
71-52-36) Ο h 45. 


RAZIL ri 7 Studio Galende, | 20 h 05. 
ΣΡ ΞΕ 10. * | L'HISTOIRE SANS FIN (AR. ν ἢ: 
CHAMBRE AVEC .VUE... {Br | Grand Pavois, 16° (46. 54. 46:85) 15 
INDIANA JONES ET LA DEmainE 


v.0.) : Saint-Lambert, 15: (45-32- 
91-68) 18 ἢ 45. 
LE CHAMPIGNON DES CAR- 
émas, 11: | MACADAM COWBOY ( LA. v.o.) : 
Hé pe LS Créer 1 Grand Pavole, 15. 145-54-46-85) 
HANT D'AMOUR : L'En- fe 
ἔρμα 145 (45-4 ε eg h ἘΣ MARQUIS ιν Fr): Aion 5e 
19 h 30, 21 h.30. (46-83-86-86) 


CROISADE {A.. v.f.} : Grand Pavois, 
15 (45-54-46-85) 20 h 30. 


CHASSEUR BLANC, CŒUR NOIR | MARY pe JA. vif} : Répubic 
(ΑΝ v.0.: Dnferc 146 48.21:41.01) | Cinémes, 11. (48:05.651:33). 14 h : 
8h. Denfert, 14. (43-21-4101) 15 ne 


MEGAVIXENS (°*] (A., v.o.) : 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) O 2 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A., 
Club Gaumont {Publicis Matignon), 
,{43-59-31-97) 14 h 15, 16.h 15. 


VOHEnn, HARRY ET RAQUEL ) 
{A., v.o.) : Gt Beaubourg, 3e (42-71- 
52-36) 11h 1 

LES CHEVAUX DE FEU (ϑον,, ν.0}: 
Saint-Lambert, 15- (45-32-91-68) 21 ἢ. 


ABONNEMENTS 
VACANCES 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin 
ci-dessous, accompagné de votre règlement par chèque ou par 
Carte bleue. " 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à 
payer pour que fe Monde vous suive en vacances, partout en France 
métropolitaine. Renvoyez-nous- simplement le bulletin ci-dessous 
sans oublier d'indiquer votre numéro d’abonné. 


*_ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 49-60-32-20 


« LE MONDE » ABONNEMENTS 
1, PLACE HUBERT-BEUVE-MERY 
94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 


Attention : La mise en place de votre abonniamant vacances nécessite un détsl de 10 jours. 


© VOTRE ABONNEMENT VACANCES: DURÉE 
du 


© VOTRE ADRESSE DE VACANCES : Ε 
NOM PRÉNOM 
Ne AUE 
CODE POSTAL 
PAYS 


e ‘VOTRE RÈGLEMENT : D CHÈQUE JOINT [I CARTE BLEUE 

enNclisitiii li, ti] 

“epeëñn Lu) Li Be | ue] 

© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (si vous êtes déjà abonné) 
SA TC PE D 

SIL minitel 9015 ἜΡΟΝ: gode ΒΟ 


O11MONO2 


“1 


παν ΝΕ 


18-09} 14 h 15. Ἰ 


). 


ΓῚ 


ΕΝ 


ΞΘ ΕΣ 


CB Re Le ἔν ἐπὶ ἘΣ LORS τὰ En ἴδ Ἐπὶ Les Lu ΕΣ 


Mie 


TEMPS PREVU LE Dimanche 12 βοῶξ. re lR ns 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes relevées entre 
le 108.80 à 6 houres TU er la 11-8-00 à 8 haures TU 


LOOUNZEOUUZ LE OULEOOGS ONU 


temps universel, c'est-è-dire pour 
mes 2 hante en été ; houre légale moins heure en hiver. 


{Decumens abli avec le support technique spécial de la Météorologie nationale) 


sont heureux de faire part de feur 
mariage qui sera célébré le samedi 
15 septembre 1990, à 12 heures, à La 
mairie d'Argentière (Haute-Savoie). 


34, Montai; 
CV ee 


Décès 


- M. ct Me Berlinerblau 
‘et leurs enfants, 
M. ct M= Pewzner 
et lear fils, 
M. et M= Benaroya 
et leurs enfants, 
M. ct Mes de Medina 
et leurs enfants, 
on la tristesse de faire part du décès, 
le 


Moïse BENAROYA, 
1 survenu à Cannes, le 7 août 1990. 


Les obsèques ont eu licu lc vendredi 
10 août, à 10 h 30, au cimetière de 
Bagneux. 


— Cogain. Venclles, Tramoyes. 
Paris, Grenoble. Saint-Laurent-du-Var, 


M= Joseph Mollard, 
son épouse, 
Robert et Ninou Mollard, 
Joserte et Jean Chambolle, 
Claude et Marie-José Mollard, 
Amédée er Anne Mollard, 
Denys οἱ Patricia Mollard, 
ses enfants οἱ ses petits-enfants, 
Font part du décès de 


Joseph MOLLARD, 
entré dans la maison du Père le 5 août 
1990. 


La messe de funérailles a ét6 célébrée 
en l'église de Cognin, le 8 août. 


Résidence du Parc, 
20, rue de l'Epine, 
73160 Cognin. 
JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 
da samedi 11 août : 
DES ARRÊTÉS 
broux et le lourd sur l' du 
pays. ἂν Le vies en oréo à ces — Du 15 août 1990 modifiant la 
creges des Pyrénées aux Pays de Loire et | liste des établissements péniten- 
au Centre. Temps lourd égelement des | tiaires classés dans la catégorie des. 
Pyrénées orientales au nord des Alpes à | centres de détention. “ 
pardr de la mi-journée. Plus au Sud et 


- Du 25 juillet 1990 portant 
interdiction de circulation, de dis- 
tribution et de mise en vente de 
revues à ca pornographique 
sur l'ensemble du territoire. ἡ 


ἱ 


MOTS CROISÉS 


construction de 
digues. Participe. A 
de l'eau fraîche. - 
Vi. Qui se font donc 
conduire. Font des 
pointes. — VII. Un truc 
à sensations. Est de 
Grèce. N'aiment pas 
les grandes chaleurs. 
— VII. Que l'on trouve 
sans fouiller. Qui n'est 
plus à venir, Comme 
la pente difficile à 
remonter. — IX. par 
perdre du temps. Per- 
ms d'obtenir ce x! 
réparations après 

dommages. Un peu zu | 
d'espace. -- X. Est χα! | 
dans la même catégo- -x1v| | 


filet. La faucile ou [Θ᾽ 
marteau. — ation ἘΝ 
son. À les les larges. Est en 
out à M. Ave, Qu ons ὅσης 
fait descendre. - XIII. Source de 
convoitisa. Apportés par des souf- 
flets. Lettres d'invitation. - 
XIV. Comme un pigeon qui s'est 
feit plumer. Passera à l'action. Se 
font par habitude. Est fait de grains. 
- XV. Pour des hommes d'Église. 
Ennemi de l'Etat. Echappa aux 
flammes. 
VERTICALEMENT 

1. Variété de salade. Avait besoin 
de contacts. -- 2. Trous d'air. Est 
morte peu de temps après la der- 
nière guerre. Rapproche des ani- 
maux. — 3, Oseile bonne à manger. 
Sigle. Consomme beaucoup. - 
4. En voïlà une qui en bave | Est 
sous terre. Est de bois. — 5. Se fait 
mettre en boîte. Moyen de trans- 
port. Pour ceux qui ont un rôle à 
jouer. - 6. Vont au tapis. Sa pré- 
sence δεῖ due à une absence. -- 
7. Ennemie du travail. Peut être 
étoilé. Faisait les beaux jours. — 
8. Mouvement des années 60. 
Poussent comme des champi- 
gnons. De quoi se frapper ! -- 9. Qui 
est peut-Btre décidé à ss mouiller. 


le 11-8-90 


οϑο 
Ι 


ΓΙ Τ ΠΤ 
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[| 
de que l'écnne οἱ [6] xv] [1] Mi lMmi1i 


Ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jacques SO 
de l'Académie française, TF 1 
commandeur de ja Légion d'honneur, 
ancien gouverneur général de l'Algérie, | 20.35 Variétés : 


Le grand cocotier. 
22.15 Série : Columbo. 


survenu le 6 août 1990. à l'âge de 23.25 Magazine : 


soixante-dix-huil ans, 


Formule sport. 
Les obsèques ont eu lieu dans la plus | 0.20 Joumal et Météo. 
Stricte intimité. A2 
Un service religieux sera célébré à 
Ἶ 20.40 Jeu : 
ἡ πὴ ; Les clés 
« Si Dieu est pour nous, qui sera de Fort Boyard 
contre nous 7» Ξ ANS] 21.45 Série : 
Oman - 
Lise Les brigades du Tigre. 
22.50 Documentaire : Derniers 
à Far-West (rediff.} 
— Le président, 2. Le Zaïre. 
"ρὲ pures, jcatifique 23.50 Joumnal et Météo. 
Le conscil d'administration, ci Dec qu converse 
Et ses collègues de l'Ecole des ᾿ 
hautes études en scicnces sociales, 
ont Le regret de faire part du décès de FR 3 
M. Jacques SOUSTELLE, — De 20.00 à 0.00 La SEPT — 
directeur d'études. 
(Le Monde du 8 août.) CANAL PLUS 
Remerciements | 20-30 Téléfilm : Pas si fous, 
ï 22.05 Documentaire 
- Me Labrunie, 
Ses enf its-enfc Etosha, un fac 
Et sa familles iris au cœur du désert. 


22.50 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : 
Hello Mary Lou. = 


remercient bien sincèrement Loutes les 
personnes qui leur ont témoigné de In 
Sympathie lors des obsèques de 


M. Gabriel LABRUNIE, 


(δὲ les prient de croire à l'expression de 
leur très vive reconnaissance. 


Anniversaires 
— M= Nicole Bréant 


:demande à tous ceux qui ont connu et 
jaimé 


TE 1 
13.20 Divertissement : 


RÉANT 13.50 En Automobil 
NT.C.F. Pierre ΒΙ 5 : ee. 

< 16.00 Von riètés : 

| d'évoquer son souvenir pour ke sixième YŸ a-t-il encore un coco 
lanaiversaire de son passage à l'O.E. dans le show ? 


ἘΣ FR 16.25 Tiercé à Deauville. 
Seront ke dixième anniversaire de k | 16.30 Série : Côte Ouest, 
moi 0 


Jacques FAUCHERRE,.. | 19.20 Divertisse 
: ᾿ Vidéo gags. 
le 16 août 1980, au Moulin, à Générar- 19.55 Loto tif, 
per 9.00 dual. 
ἕ ou “" Bras de fer. am 
demandent une pensée à ceux qui l'ont | 22.20 Faisons 
aimé. 2598 la route ensemble. 


0.10 Musique : 
PROBLÈME Ne 5323 Los ren 
HORIZONT ALEMENT internationales de piano 
. Grimpe en cas de crise. Un représentant du peuple des arbres. -- I. Un de la côte basque 
gars du bâtiment. Empêchent d'arriver à ban port. -- Ill. Font rougir des A 2 
bleus. Sous influence. — IV. Exposer à la gêne. Pas léger. — V. Pronom. 
Participe à [8 13.20 Série 


Détective gentleman. 
14.15 Documentaire : 
La planète des animaux. 
15.10 Série : Coupable 
ou non coupable. 
16.40 Documentaire : 
La planète de l'aventure. 
17.35 Club sandwich. 
18.45 Magazine : Stade 2. 
19.30 Série : Maguy. 
20.00 Joumal et Météo. 
.20.40 » Série : Les cinq 
demières minutes. 
22.10 Feuilleton : Nord et Sud, 
23.45 Journal et Météo. 
0.00 Danse : Un tramway 
nommé désir. 


FR 3 


13.30 Magazine : Musicales, 
14:30 Sports 3 prises 
17. lagazine : Montagne. 
18.00 Amuse 3. 
19.00 Le 19-20 

de l'information. 
20.00 Série : Benny Hill. 
20.35 prounentae DRE 

guerre d'Algérie. 

21.30 Série : 

Il était musicien. 
22.00 Joumal et Météo. 


Un caméléon ou bien un amphibien, 
Donnai satisfaction. — 10. Va en 
tôte. Conjonction. Pour lui, souffler 
c'est jouer. - 11. Rend des 
« chiens » propres. Type. — 12. Il 
ΠΥ fait pas bon vivre. Sources de 
lumière, — 13. Ala à la mer. Donne 
du mou, Adverbe. — 14. Article. 
Peut être sur la corde raide. Est 


souvent au trou, = 15. D'un euxi- | 22-20 Magazine : Le divan. 
iaire. Frapper à coups répétés. | 22.45 à: , 
Tombe de haut. Les croix de bois. = 
0.30 Musique : 
Carnet de notes. 
Solution du problème re 5322 CANAL PLUS 
Horizontalement 
1. Ouvreuses. -- ἢ. Drisnt. Oc. — | 13.35 Décode pas Bunny. 
1H. Ote. Terne. - IV. Mi. Ers. - | 15.05 Documentaire : 
V. Ecot. Us. — VI. Tapissier. — Les allumés. 
VI. Rien. Dia | -- Vi. £rs. Court, - | 19.30 Sport: 
ΙΧ. Dosées, - X, Trial. — XL Orge- Les Goodwill Games, 
niste. 17.05 Magazine : Mag max. 
18.00 Cinéma : L'ouragan. κα 


Verticalament 
1. Odomètre. lo. - 2. Urticaira. - 
3. Vie. Opes. Tg. — 4. RG. Tin. Dre. 
— 5. Ente. Coin, - 6. Utérus. Osai. — 
7. Résiduels. — 8. Eon. Eire. - 
9. Scélérats. 


— En clair jusqu'à 20,30 —— 
20.00 Flash d'informations. 
20.05 Les superstars du catch. 
20.30 Cinéms : Assistance 

à femme en danger. = 
22.00 Flash d'informations. 
GUY BROUTY 
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SITUATION LE 11 AOÛT 1990 A Ὁ HEURE ΤΙ Mariages — Me Jacques Soustelle, pal dans notre RS den a pubs cheque 
τ ᾿ Mae Rp 6 Spboles :P signalé dans « le Monde radio-télévision à ; D Fm à éviter : 
Phitope SCALT. ἘΝ sr DE ν᾿ On peut voir : su Ne pas manquer ; sum Chef-d'œuvre ou classique. 


Samedi 11 août 


LA 5 


20.35 Téléfiim : 
L'invisible ennemi. 
22.15 Magazine : Désir. 
23.10 Humour : Sylvie Joly. 
0.05 Journal de minuit. 


20.35 Téléfilm : La faute. 
21.55 Téléfilm : Marquée à vie. 
23.35 Six minutes 
d'informations. 
23.40 Les privés de la nuit. 
Séries : 
Peter Gun et Mister Lucky. 
0.30 Musique : Rap line, 
1.20 Musique : 
Boulevard des clips. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


20.00 Documentaire : 
Histoire parallèle. 

21.00 Opéra : 

- Giovanna d'Arco. 

22.30 Soir 3. 

22.45 Opéra : Giovanna d’Arco 
(suite). 

23.45 + Documentaire : 
Le reflet de la vie. 
D'Eliane de Latour. 


Dimanche 12 août 


22.10 Sport : Golf, : 

L'US PGA 1990 (4- journée). 
0.00 Cinéma : 

Adorable menteuse. πα 


LA 5 


13.15 Sport : Moto. 
14.05 Les mordus de la vidéo. 
14.45 Sport : Moto. 
15.40 Série : Madame le juge. 
47.15 Série : Aintintin junior. 
18.05 Série : Riptide. 
18.50 Joumal images. 
19.00 Série : L'enfer du devoir. 
19.45 Journal. 
20.30 Drôles de sports. 
20.35 Téléfilm : Commando 5. 
22.20 Drôle de cinoche. 
22.30 Cinéma : Ces messieurs 
de la famille © 

0.00 Journaf de minuit. 


M 6 
13.25 Série : 


13.50 Série : Roseanne. 
14.20 Série : Sam et Sally. 
15.20 Série : Laramie. 
16.05 Documentaire : 

Chasseurs d'images. 
16.20 Série : Section 4. 
17.10 Série : L'homme de fer. 
18.00 Informations : 

M6 express. 
165 Série : Clair de lune. 
19.00 Magazine : 

Culture pub remix. 


19.30 Série : 

Les années coup 

de cœur. 
19.54 Fr minutes 

"ἢ τ 

20.00 Série : 

Madame est servie. 
20.30 Magazine : Sport 6. 
20.35 Téléfiim : Duel 

au-dessus du Pacifique. 
22.20 Six minutes 

d'informations. 
22.25 Téléfilm : 

Séduction fatale, 
2340 Six minutes 

d'informations. 
23.45 Les privés de la nuit. 

2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


14.30 Cours d'italien (5). 
15.00 Feuilieton : 

L'or du diable (4° épisode). 
16.00 Série : 

C'est notre univers. 
16.30 Documentaire : 

Les instruments 

de musique 

et leur histoire. 
17.00 Documentaire : 

Propaganda, l'image 


18.00 Docu 
19.10 Court métrage : 


19.30 Vidéo-danse : 
20.00 Documentaire : | 


J 
21.00 Série : 
Dig μη ορονν des hommes. 
x ourt métrage, 
23.00 Documentaire : Le temps 
des cathédrales (7). 


sn + 
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| ÉTRA 
l 1°. -- CEE : La libération des mou- le tournoi féminin Qu 27VI au : 
prets ὡς capitaux, effective depuis prove ul e 
᾿ παξπ en veueur (12 ν᾽ 1 8, ITALIE : La REA remporte la 5 que [ας ven rive τ 
ps BABIE SAOUDITE : 1 426 Ce A ea LE 5 : patrimoine εἰ de l'épargne (15:2, du 4 (14 et 17). - 
Mosesnres mena | ans le monde |“ commen. 
[ ur mouvement de panique dens |Atentine, a obtenu la troisième issionner du" oi pour réglementer le don 5 
5 Un tunnel, lors du pèlerinage de La [pacs en s'imposant (2.1) face à l'An le scandale provoqué per l'appel, ie 3, à ὧδ speume ἐς toute Ἷ 
ἢ δεν PAS AS Le un. μά Les La chronologie paraît le deuxième dimanche de chaque mois. des pour ass sur l'embryon ea vue d'un diagnostic } 
æ Η ai 5 Ἐξ 

[ nommé le 14 mar à με τειν ἀν ΤΕΣ Imières négociations directes entre des Les chiffres entre parenthèses indiquent le date du numéro a au a δσα, ἀδικία. βοδίμα ment tampon 1). 

pour tenter de « rérablir la ent et des du Monde où est rapporté Γ᾿ εἰ. Bylet succède à M. Süm , 18. — Le septième réseau de télévi. 
45 marchés Énanciers α, annonce un [rebelles de Ia RÉNAMO ont lieu à par ÉDOUARD MASUREL comme ministre délégué chargé du tou on bertenne, qu pourrs JS pus à 
prévoit le suppressian de dir anis Ce Lane et RE cn Ξ ἡπτς οἱ M. Philippe τῆ a, πὰ au μα Ἰς Cl ape 

Σ un se délégué Collecti À, y 

emplois (3, 4, 7 et 12). ἜΣ πος muitipartisne (13, 2 εἰ 3/VI)| dans la avec un revenu des neuf juges, qui ἃ démissionné le  terri εἰ de la sécurité civile (3, dour de l'audioviaul ἃ Coral Enfasts 
ΐ 2.13.- URSS: Au début du | 9. -- CUBA : Une quarantaine ἐς 2nnue inférieur ἃ 570 dollars (17. 20 (2223 εἰ i du 5 au 11, 19 οἱ 22:23). Cine pare τονὲ (OP Die Ne 

XXVIH congrès du PC soviétique, : œ ré jent, le 9 et les jours jé. — LIBAN - Des combats care 24 — ESPACE 1 La fosée care 4. - ϑρπβαρο A " Hachäte ef es trois grands chblo-Opé. 

blique à ces à La rage ticahes bollah et pro-syriens d'Ammal repren- © lançant le satellite de télévision comme le numéro de l'organiss- Ta ous : ι ἀπῆν 


Havane, en particulier 
de Tchécoslovaquie et d'Es- ment dans k sud du Liban après plus TDF tion basque ! - coin SOgcti, premier 
Ipagne, déploiement {8 six mois d'accalmie, Is de communications allemand DFS 2 (4, condamné à dix ans d'emprisonnement  Sroupe services Informati- 
Pois autour des ᾿ Dome. Gui COS DOS ER πος mois 26, 28 et 3L/VIL 1° VIN) par le tribunal correctionnel de Paris (6 ques, prend contrôle 1e de 13 principale 
l'accélération des ré ΠΝ Ὁ LE ES gouvernement annonce impor. 5. — Les déclarations de M. jean- d 
4 Ἵ : - : ji = “τ ë 
formes. Le 11, il acceptent de se rendre aux autorités 16. ἘΒΠΊΡΕΙΝΕΣ 9 Λὰ mois “réduction des effectifs miftan Cinnde Gaudin, sien (UDF) du 


Sbtient me nouvelle victoire en fi. ‘cubaines, cette « crise des ambas- 1 650 personnes sont te ne 
PC QUES τε de La Havane et περι, puis Madcid (lu nn ne ours la région de moitié des forces britanniques station διε d'Azur, s'affirmant « ravi» de son plantation usine autrichienne de 
parti qu'occupait M. Egor Ligatchev, 11 au 28 et 3 1e/VEN). de Luzon (du F7 au 21, 24, 29-30 nées en RFA (27). accord local avec le Front national, production Cr νάτς πῆ 
chef de file des conservateurs. Le 12, Μ et 31). FN 25. — URSS : M. Gorbatchev S0nt critiquées à comme à de Marckolsheim (Bas-Rhin) en 
M. Boris Eltsine et d'autres réforme slt: = OUA : Lors du vingt : . déclare illégales les milices nationa_ droite. M. Pierre Mébaignerie, prési- dépit de l'opposition des écologi 
teurs radicaux annoncent leur sixième sommet de l'Organisation de 16. - URSS : Le Padementukrai je ec leur enjoint de rendre leurs dent du CDS, juge ces propos incom- (τς deniers en appellent à M. Mitter- 
du part. Le 13, κα ἱπεῖλπκος πε l'unité africaine (OUA) réuni à Addis- nien adopte, par 355 voix contre 4 armes. Ce décret vise surlout Ἰες patibles avec ἴα chane de l'Union rand, qui ἃ déclaré, le 14, qu'i voulait 
‘ grantes sont μὲς profondément renqu pen (αἰ δορίο), (σὰ ράγὰ ἀξήζαϊηε τς « é Mer de εριρεταίπριέ αἱ milices arméniennes (27 εἰ du 28. à France créée Je 26 juin Gu 6 LE et nt Le 
Ve Ge bureau Dobtque, Qui ἃ € en doute souveraineté » (10, 11 Ge ἔχοι armées Le 27,1 Βμέίοτισας ΖΡ αι  ncdée nn ZM Bear Tage anna que 20. En ju, ke déficit δα commerce 
: profit de rprbentats ds τὸ bi et 13) voisine proclame à son tour sa « sou- pou Ada ve > a son ἃ le contrôle de 80 % érieur a té de 1 milliard de ἢ 
‘ ques d' et de la présidence 43 : mercialisation des diamants bruts du Capital de la société ouest-allemande εἰ les prix ont augmenté de 0,2%. Le 
l'Etat, seuils se maintiennent is ΝΥ iétiques et obtient en contrepartie Adidas, premier fabricant mondial Minare Qu Uavail estitpe que ἴα 
MM. ev et Ivachko, alors γ᾿ l'AII: ἀπο avance Fuamoibre de Lenilid de d'articles de sport. L'intégralité du coût hausse de 1,3% du nombre des 
que les membres pessent de douze à ers cmagne unie dollars (27/VIE et VID. Geo meton soi LG mia de chémes αἰαῖ pes εἰρτίδοεῦνε qu ταὶ. 
vingt-quatre. Au comité central, où , “ : 21. -- ÉTATS-UNIS : L'annonce 206, est ose son d'erreurs le traitement des 
seuls 47 des 307 élus de 1986 sont Le 1=, l'union économique, Par ailleurs, la signature αἱ d'un net ralentissement de la crois. d.5°Pt banques françaises ct données (17, 21 et du 28/VII au 
pri les 41} membres de 1990 Les ἀυδίτο σὲ ποκιείο etre ΘΟ PER ἘΜ de φοσρίνθοη, θρσθαηος sance (1.2 % de hausse du PNB au CS 14, 17, L8 et du 26 1 
ἃ de dégum bons (δὰ 3 δὰ dauschnont dette Le 17 Δ Fan ina demon | Sen DE SU Me de Pi Lane pme m res 
17, 20 et 26). ἡ Le 17, à Paris, lors de la tro- pour 1989) accentue 8 ᾿ & = Moc Laurent, merobre remporté pour la troisième fois par 
: moyen de paiement et les  sième réunion ministérielle de la baisse du dollar, qui retrouve, le 31, à desert τὶ du bureau politique du l'Américain et du 
Pr puis Malte, le contrôles aux frontières entre les conférence « 2 + 4», l'accord eur | 5:34 ΕἸ le te sue Ὡ 3 
τ τι συ τ | MONA DUUNR Ain LL qu opats 
| 4 - EST-OUEST: Les vi tée ne 50 produit pes. les Alle dans le Caucase per MM. Koh δὲ ἡ ἤτοι sont Ra rés un coup Polémiques Ines (il, 13 20. Ξ 
pays de l'OCDE qui, depuis un an, craignent - Gorbatchev, est entériné. La | d'Etat manqué le 22 avril (24 et IL. — La Lyonnaise des eaux, (ἃ COUStrution 
acrordent une aide, tie muneton du chômage et Pologne invités à cette réunion, | 2950 auméro deux dans le secteur des ser. 995 γα de montsgne (4, 6, 12, 15-16, 
ESS Pad k rer mure | a ας ; D ep qe σρο αν ét d'Evry, saisi en 
ju RDA ls Tohécodoviquie à | vinte en ONsS dede de 14, tre Semanosolonaise le long | ἀν d'a POPEP décide de ἔχον à eus fun, qu dome miens CUféré par le direction d'Air Inter, 
ÉYougosiavie, mais pes ἃ le Roume- conclut un accord « historique» de la ligne Oder-Neisse sera | de brut, qui était gelé à 18 dollars ‘#2 tuitième groupe français par son la suspension | 
nie. La CEE consacrera de 1990 à : gerantie traité peu après [5 is décembre 1986. Le plafond chiffre d'affaires (11, 12 et 13). gives de fin de depuis le 
193 δ τιρίας 14 miiards de fans Lane drone Co in Lis SH de pendaion, qu 13. - M. Mitterrand, présidant rins- [3, désorganisent Le dépar e ἴα 
gt ah a τὸ rance de le future Alemagne unie Le 22, ls Parlement estale- | "Ent ἀόρειθό σὰ maison de [παίει (EE de CON drntique, de 14 1718, du 20m 2223 αι da 26 an 
est porté de 22 à 22,5 ruillions demande « si ne 3, : 


à l'OTAN ; un traité sera conclu  mand vote une loi qui rétablit les’ 


anciens ministres qui 5 pronon- 

cés pour le multi ï sui entre l'URSS et l'Allemagne unie,  Lander en RDA, consacrant ainsi de P , 14, 17, 19, 20.«: SO pas désuets.» et envisage la créa.  27.- Une grâce présidentielle est 

du 7 au 12. d'émeates antgouvene” a migrer le Ps Late re ἀδηδ du 26 pen ( $ GE el τ τίποτ. acconée ἃ Ans Naccache ce au qua 
quatre ans de 38 sol touts l'Allemagne. , , 21. TRENTÉ-KT TOBAGO : Un re nus ναὶ de Sy «ἢ 


Fu Ὁ aù 16 Ke ANNE IV 


La Répubii le Parlement 
deux ans (5, 6,13 εἰ 19) Cou 


les effectifs d le Het πρὴν ns can ἀμοὰ dés- | ‘investit le Parlement et la télévision, . Pers 
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ÉCONOMIE 


Les risques d’une flambée des prix du pétrole 


Les économies asiatiques pourraient affronter 
sans trop de dommages une crise pétrolière 


Si les marché boursiers agiat-  ralement de ce fuit i : nie : 
Ν Ε { quelque peu isolé d'affronter sans ΠῸΡ de dommages la sur une économie toujours vacillante, 
ques ont suivi les fluctüations des fluctuations boursières interna- nouvelle crise du Proche-Orient. qui, de surcroit, do faire face aux 
nées de la crise du Golfe, les éco- males ou de Séoul, la place bour- Peu de pays suivront le Japon, lendemains du récent et tragique 


τ À ière la plus fermée. En revanch » Ἡ 
de la plupart des ὡς pére ἴα plus Fe à e, l'Australie ou Hongkong dans l'em. tremblement de terre du nord de 
nomies pays Thaïlande, c'est sans τ ἢ Ῥέττοι Luzon : notam 
la région semblent bien armées donte la plus grande ouverture de Le Rover et de ir La Core ὡς ταὶς les rats en devis ds Que. 


Face à l'éventualité d’une 
nouvelle crise pétrolière durable, 
les industriels français restent 
prudents, dans l'attente d'une 
stabilisation de la situation. 
Mais les économies d'énergie 
opérées depuis quinze ans, la 


pour résister à un nouveau choc 508 aux investisseurs étran- : 50 000 Philippins qui ik | diversification di Ι 
é A Sud ne tient pas à que ppins qui y travail. | div on des sources et le 
pétrolier. gers, dont la rene considérable ment LL8 de Dhprante reset lent dans la construction ou les | succès de l'électricité ont réduit 
Too mn) Que nos BP mens Léut αι fe Gen bonne See αὶ don lc maire fut | leur wuérablié face aux αἰόδα 
de notre con bn ἰδ tourmente du début de semaine. Hertie Payée par les rentrées en μον de l'or noir. 
Hongkong, la place boursière asiati- réens à L'industrie française subira- 


ΠΩ τ Irak). De même Taïwan, qui dépend Les Philippines tirent 1 milliard de 
ge ot comme emalo rate ge pp oance a plus du Koweït pour [6.7 % εἷῳ ses appro- dollars en devises du travail des 
εξ nancières MOn- revanche ΠΟΤῚ ω κ΄ visionnements, ne compte pas se expatriés dans les pays du Golfe. Le 
dial, scene le coup de la nouvelle raditionnellement très  jindre à l'embargo. Singapour, en rapatriement d'une partie d'entre eux 
il pos au Proche-Orient : exposée. ᾿ ς΄, ενβηοῆο, pratiqué un embargo de aura de-sérieuses répercussions sur 
Bangk | ongkong et Taipei enre- Quelles que soient les particulari- fait puisque ses raffineries sont l'économie, accentuant notamment 
au début de cette semaine les tés des 53, la chute des cours gérées par des compagnies améri- les pressions à la chute du peso. 

plus fortes (- 7 %et- 8%) est symptomatique du cimat. d'in- çaïnes ou européennes. D'autre part, la hausse des prix du 

ξ 6 le problème de la 


t-elle un nouveau choc pétrolier si 
la crise actuelle se prolonge? Bien 
qu’il soit trop tôt Γ se pronon- 
cer, il semble qu'elle soit mieux 
armée qu'il y ἃ quinze ans pour 
affronter le gros temps : elle a fait 
des efforts pour alléger sa dépen- 
dance en isant des économies 
d'énergie et des pi techniques 
et en substituant d'autres sources 
d'énergie au pétrole. 

is 1973, année précédant le 
premier choc pétrolier, l'or noir a 
cédé la vedette à l'électricité, qui 
est devenue, de loin. la première 
source éne que de l'industrie. 


tandis qu'à Singapour et à Séou étude qui région : : él aggra 

elles éulent plus modérées (- 3,3% _ une conscienes blu fone qu'en 19S LA Végion aura assurément ses per. Rétrole aggrave le problème de Ia 
et — 5,5 %). Même si en milieu de de la globalisation de l'économie 3515 et ses gagnants, ceux qui profi- que les Philippines puisse répercuier 
semaine se manifestait une certaine mondiale et les craintes, sinon d'une front et ge qui souffriront des re charge suppLémentaire sur des 
reprise, et elles restaient néanmoins pénurie de pétrole, du moins d'un de cette nouvelle crise exportations composées en majeure 
«en phases avec les évolutions de la  renchérissement du prix da baril 22 Proche-Orient. ἐπ prod ποῖος partie de sucre, de noix de coco et de 
Situation diplomatique et militaire, étant les principaux facteurs à l'on de na en τ το, none Cuivre. 

macifestant une nervosité que [es gine de ceite inquiétude. catégorie, Notamment l'Indonésie Qu'en sera-t-il en revanche des 


conséquences sur les économies d τ 
régionales i est comme D {dont les exportations de pétrole en «petits Dragons» (Corée, Hongkong, | Ainsi en Ἢ ἣ 
le en de τὴς τε me crise et Ρ sarl 1,89 NT ne cs es à 8,7 milliards Jura « re Série Ron pi 
des le dollars) et laisie, t j milli 
gagran Sr pr A a βρέ ταν πὸ leur sillage? Au lendemain de la crise énergies confondues, 51,5 millions 


pétrolière» ne justifient peut-être 
caps Les rythmes de croissance soute-  duction. La Chine, en revanche, sem- pétrolière de 1973, les Cassandres 

La sensibilité des Bourses asiati- nus de la plupart des pays de la ble avoir atteint à Seuil dans à pro prévoyaient l'effondrement comme 
ques à l'invasion irakienne du région et une intégration régionale duction et pourra difficilement un château de cartes des économies 
Koweït témoigne d’une plus grande : qui, jusqu’à un certain augmenter ses exportations. Parmi connantes de l'Asie capitaliste, 
internationalisation de {eur point, réduit leur vulnérabilité tradi- les perdants, on devra compter les une fois privées de ressources énergé- 
mie. C'est le cas de Taïwan, dont le  tionnelle aux rétractions sur les mar. Philippines, victimes de l’incurie du tiques. Ces sombres pronostics se 
marché boursier offre un accès limité chés américains et européens gouvernement Aquino. L'invesion du  50nt avérés erronés. 
aux intérêts étrangers et qui est géné- devraient toutefois leur permettre Koweït a jeté une nouvelle ombre 


de tonnes équivalent pétrole 
(TEP). Sur ce total, le pétrole 
entrera pour 15 % (7,7 millions de 
TEP}), loin derrière l’électricité 
(50,8 % à 26,2 MTEP), le gaz 
(18,5 %) et les combustibles miné- 
raux solides (charbon, etc. 17,5 %). 

A titre de comparaison, en 1973, 
le pétrole assurait environ la moi- 


- , - — Des restracturations tié de la consommation énergéti- 
REPÈRES | Anse pre de parépatin de SAS Accord ns Son l'éeriité, δ pour le par 
INFLATION AL Frank Lorenso pereeyra | “ns l'énipement atomoble | Dés 1976, as een, Cor | 2,6% our ls combusibles mé 
: 5 , à ES Fiat ’alli construction, dégageait un excédent | rale, il perd ‘constamment du ter- 
Baisse de 0,1 % des prix 162 millions de francs : 8 6 avec dans son nr avec les pays rain (3% l'an depuis trois ou 
de gros aux Etats Unis pour quitier le Japonais Nippondenso rient. ‘Les autres “. Dragons» Date ΓΟ grande 
sf Continental Airlines | £* firme italienne Magnet-Me- | Mrs que Purope senonçat dans | dates énergique danse sateus 
en juillet relb, filiale du groupe Fiat spécialisée | ‘une phase de stagnation, ils enregis | secondaire. Une électricité issue à 
! dans la fabrication des équipements | traient des taux de croissance soute- | 80 % du nucléaire, compte tenu 


En juïllet, les-prix. de gros ont Patron-de choc d'une des plus : pour l'automobile, vient de conclure | nus. des choix opérés par la France : ce 


diminué de 0,1 % aux Etats-Unis, | grandes compagnies aériennes .| gn'accord avec le japonais Nippon- ressement spectaculaire étail 1 d' «énergie nationale et indé- 
8 annoncé ἰὼ départemem du tra | américaines, M. Frank Lorenzo a | denso pour la Rae de-climati- ΤῊ ταῖν ἐπϑτονοῖν capacité pre LS Va permettre de redorer 
vail vendredi 10 août. C'est [8 pre- | 88 fürt bien négocier son départ dé "| sous εἰ de systèmes de contrôle her | tation et de restructuration : sous | ἰδ blason de l'atome dans l'Hexs- 
mière baisse de cet indice enregis- | Continental Airlines Inc, ancienne” | mique des moteurs. l'effèt des contraintes de la hausse du | BORE, quelque va malmené ces 
trés depuls avril dernier, et ce bon | MER Texas Air Corp. Sur les 50 1 Le nonvelle société sera consti- | prix du pétrole, le Japon et les pers | derniers temps. Malheureusement, 
ent e Raegnes | min di dope 20 | LE men mot | Dern ΠΗ ἢ 
des prix de gros en rythme annuel | saie aérienne SAS (Scandinavian | contrôlera à 75 % et δάδις διλλναιπηαῖς 5 dans μὴ pro | Éhérissement de leur facture éner. 


à 25% Elle sera basée à Telford 


au cours des sept premiers mois 
dans les Midlands (Grande-Bre- 


de l'année. L'an dernier, elle avoit 


gétique : son prix s'aligne avec 


Airline System) orter de 10 
ν eme retard sur les cours du 


᾿ is qui, Ι trainte à 
ἃ 18,4 % sa participation dans ER bo ire 


l'innovation technologique exercée 


atteint 4,8 %. Cependant, le | Continental, un peu plus de la | tagne). L'accord prévoit en outre que D ï revancbe, leur approvisionnement 
département du travail s'est | moitié de cette soin do millions | Magneti-Marelli reprendra ultérieu- na per gr eee ques est a priori moins exposé à un ris- 
empressé de rappeler que le résul- | de dollars exactement, soit 162 | rement 25 % de la société britanni- | | duit un renforcement de leur | que éventuel de pénurie. 


tt de juillet ne prend pas en | millions de francs) devrait revenir | que ND Marston, contralée par Nip- | |compétitivité. 

compte la forte augmentation du | au roi de la déréglementation sau- | pondenso et spécialisée dans la || Cete fois, se profile certes derrière La dépendance 

prix des produits pétroliers inter- | vage, longtemps vedette des | fabrication de radiateurs. Récipro- | |la nouvelle crise au Proche-Orient, de la chimie 
milieux financiers et bête noire des 


quement, Ni entrera pour 
25 % également dans le capital de 
Borletti Climatizzazione, filiale de 
Magneti-Marelli (climatiseurs). 

Dans un communiqué, Magneti- 
Marelli et Nippondenso indiquent 
que l'objectif de l'association est 


iles spectres de l'inflation et d'un 
ralentissement de la croissance. Déj: 

perceptible avant la crise, ce ralentis- 
sement pourrait être aggravé par un 
recul des exportations vers les pays 
développés. L'impact devrait π- 
dant être relativement limité en 
terme de taux de croissance {de 0,5 à 


venue depuis l'invasion du Koweït. 
En juillet, les prix de gros de 
l'énergie ont diminué de 0,5 % aux 
Etats-Unis, et le prix du. pétrole 
brut s'est établi ἃ 20 dollars lé 
baril environ 


Le secteur industriel le plus 
dépendant de l'or noir est évidem- 
ment la chimie qui, à elle seule, 
absorbe le quart de la consomma- 
tion pétrolière de l’industrie (et 
42,2 % de sa consommation de 
gai: encore, des efforts ont-ils été 


syndicats de pilotes. sn LA 

En cédant la totalité de ses titres! 
Continental Airlines Inc. à SAS, 
Frank Lorenzo devrait percevoir 
environ 27,8 millions de dollars. 
Les actions Continental sont ainsi 
valorisées sur mesure à 14 dollars 


d' des systèmes innovateurs et | : : its : ninsi imi Γ 

D μος τς Paction alors que le cours, 68. | fable aux comtes européens | (a ePu os dos δεοεακίας | des de sc, le conso os de 
Nette progression Bourse, jeudi 9 août. date de l'an-. | ‘J'auromobiles et de véhicules indus- | élevés : 6,1 % pour la Corée, 6,8 % | pétrole est-elle tombée de 40 % 
A ᾿ nonce de la cransaction, était moi-. | Lies, À moins de trente mois de la | ‘pour Singapour 9,3 % pour Taïwan, | entre [982 et 1988 (dernier chiffre 

du chômage au Canada | ‘it moins élevé à 6,75 dollars. Par | Constitution de la grande Europe, | 12,1% pour la Thaïlande en 1989, | connu) au profit de l'électricité. 
ailleurs, M. Lorenzo devrait tou- | éere alliance fait la part belle au | 1j: jon du prix du Selbn les créneaux sur lesquels ils 

en juillet. cher pendant trois ans encore un | jouais et ne manquera pas d'in- | ες fente me ΡΝ pétrole | travaillent, les industriels risquent 
J Qu salaire mensuel de 75 000 doliars ΤΑ Κις je groupe français Valeo. Sr le mieu de vie de 8 etes | PIUS ou moins gros face à un baril 

Le maux de chomage ou Canale | CR qu ven. | | ste moÿennts ui conoment | Mutas is conne en LE 
est passé de 7,5 % à 7,8 % de la Dans le New Υι imes du ven- τοκέας ἐετὰ Cu 1e PDC 1plus: une relative ocratisation SRE τοῖα Ge ele Grect à 


dredi 10 août le président de Ja 
SAS M. Jan Carlzon a justifié ce 
traitement de faveur par la a: 

sité d'obtenir À tout prix le départ 
de M. Frank Lorenzo. Explica- 
tion : SAS ne voulait pas que la 
mauvaise image de M. Lorenzo 
dans le publié (en raison de la qua- 
lité du service sur ses jiques) n'af- 
fecte davantage les performances 
ide Continental. 


n Le comité d'entreprise de la 
CPAM de Seine-Saint-Denis en 
redressement judiciaire. — La pre- 
mière chambre civile du tribunal 
de grande instance de Bobigny 
(Seine-Saint-Denis) a prononcé, 
‘ vendredi 10 août, la mise en 
redressement judiciaire du comité 
d'entreprise de la Caisse primaire 
d'assurance maladie (CPAM du 
département, qui accuse un déficit 
de près de 6 millions de francs. 


Corée et à Taïwan limitant en outre 
la marge de manœuvre des dirigeants 
pour opérer des restructurations aux 
lorceps cofnme par le passé, 

En revanche, ces économies sont 
sans doute plus diversifiées (la 
demande intérieure joue un rôle 
-moteur dans la croissance en Corée 
.du Sud} et le poids de la dette exté- 
jrieure est moindre (dans le cas de 
‘Séoul notamment) : autant de fac- 
teurs de flexibilité. Elles sont aussi 
moins que par le passé 
des marchés américains ou euro- 
péens : au cours des dix dernières 
années, s'est opérée une intégration 
ἀρ ΒΝ: er ap M 
forme institutionnelle) des πο- 
mies régionales qui se traduit par 
une augmentation des échanges entre 
les pays de la zone. A l'exception de 
Singapour, qui demeure très dépen- 
dante du marché américain. En 


population active en juillet, retrou- 
nier, a annoncé le département des 
statistiques du gouvernement ven- 
dredi 10 août. Le nombre de sans- |. 
emploi recensés a augmenté de 
46 000, an données comigées des 
variations saisonnières, pour attein- 
dre 1,07 miion. Les analystes esti- 
ment que ce résultat confirme le très 
net ralentissement de Mepnghs 
marqué par une diminution du pro- 
duit national brut en mai fle Monde 
du 9 août}. Dans ls Es ipr de 
Toromo {province d'Ontario), le taux 
de chômage a augmenté de 0,9 % 
en juillet {s'établissent à 6,5 Ἅ), 
alors que dans celle de Montréal 
(Ouébec}, ἢ a diminué de 0,2 %, à 
8,9 %. 


et déjà répercuté -- d'une hausse 
des prix de l'énergie : « Le fuel 
augmenté dans les premiers jours 
comme le prix de l'essence à la 
pompe. En quatre jours, il a gagné 
250 francs la tonne », explique-t-on 
dans l'entreprise. me une par- 
tie des usines tourne au fuel, 
Rhône-Poulenc a calculé que, si le 
baril devait rester un an à 26 dol- 
lars, il lui en coûterait 300 millions 
de francs. 

Le second effet est sur le prix des 
matières premières : le groupe, qui 
s'est désengagé an cours des 
années 80 de {a pétrochimie pour 
se consacrer à la pharmacie ou à Ia 
chimie de spécialité, n'est pas 
inquiet. En outre, fait-on remar- 
quer, «comme la plupart des 
contrais sont passés ἃ un prix fixe 

ur une durée de plusieurs mois», 
les envolées du marché spot (le 


de Lexmar-France menace de sns- 
pendre les salaires. — M. Benoît 
Bartherotte, PDG de Lexmar- 
France, a déclaré, vendredi 10 août 
à l'AFP, que « conformément à un 
accord verbal lu avec la CGT», 
les 130 salariés des Chantiers 
navals de La Ciotat (Bouches-du- 
Rhône) « seraient mis en chômage 
technique [à la fin du mois] er Les 
salaires provisoirement suspendus 
si les chantiers n'étaient pas relan- 
εἰς dans six mois, temps jugé néres- 
saire pour balayer les oppositions 
au projet». « La CGT n'a jamais 
passé un tel accord», a, pour sa 
part, rétorqué M. Jo Rodriguez, 
délégué syndical CGT des chan- 
tiers qui.a. rappelé que «les 
contrais et le salaire sont intou- 
chables ». 


ΟΡ " revanche, un tiers des exportations ῃ itai 

… 61 Stabilité Cette décision fait suite ἃ une | a Codec : reprise du travail au cen- | Ge 1 Thaïlande (composants électro- pere An Juil, cote aujourd 
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dans la CEE au mois dé juin | La centrale syndicale ἃ justifié ce. | 4,1; août), les empioyés du centre | tuer les contraintes qu'ils | leurs ressources s’accroître (par 
depuis la mois de mars, 8,6 % dé le | Géficit par la stapnation de la dota- “régional d distribution Codec de | s’apprétent à subir en incitation à | exemple, le groupe ἃ des espoirs 
population active, selon les résultats | tion financière de la direction, | lé8lOna! de distribuiic A r la réorientation de eur indus- | dans l'agrochimie et la pharmacie 
iqués, vendredi 10 août, per | fixée à 2,75 %6 de la masse sala- | Pont-de-Veyle ont décidé, vendredi | ii vers des productions à plus forte | en Algérie, un grand pays gazier). 
E Selon l'office statistique de | riale, alors que les demandes de | [10 août. de reprendre le travail à | valeur ajoutée (ce qui est notamment | En réalité, « n0us sommes beau- 
a diminué | prestations émanant du personnel: pter de lundi. À la suite de la | déjà le cas de la Corée et de Taïwan, | coup moins inquiets par le pétrole 
[8 CEE, le Taux de chômage ont augmenté. La direction de l& | lnise en dépôt de bilan, mardi, du confrontées à d'importantes augmen- | que par le dollar», explique-t-on 
de 0,7 PE 2 UE, Le CPAM 8, pour sa par, indiqué | Loupe coopératif, une cinquan- ation αὐ ϑοῆὲ de De δαὶ gas Ie groupe chini εις, qui rie 

depuis jui à , 13, «aucune décision n'a ὁπό prise» | 17. Ρ, οἴ » hi ise le son chi l'affai 
milions de personnes étalent ins- | À'hropos du reclassement, sollicité laine d'employés avaient bloqué | bourrait se traduire par un nouveau | aux États-Unis. a 
cites dans les bureaux de placement | par le CE, d'une partie des vingt- | l'activité de ce centre qui approvi Ha de eur compétitivité 1 Sj Rhëne-Poulenc affiche la séré- 


sionne 250 magasins du centre-est 
et du sud-est de la France. 


de la CEE contre 14,3 millions au. cinq employés du comité d’entre- 


mois de mai précédents prise. 


aité, les groupes travaillant dans le 
secteur des matières plastiques 


PHILIPPE PONS 


ee Le Monde e Dimanche 12 - Lundi 13 août 1990 11 


TE = οὐ 


L'industrie française 
est moins vulnérable qu’en 1973 


(8% de la consommation indus- 
trielle de pétrole) doivent Etre 
moins optimistes : ils risquent 
d'être frappés de plein fouet par 
une envolée du prix du pétrole 
qu'ils ne pourront peut-être par 
répercuter intégralement, compte 
tenu de la concurrence d'autres 
matériaux. 

Deuxième gros consommateur 
de pétrole, les industries agro-ali- 
mentaires (16,3 % de la consom- 
mation totale de pétrole). Là aussi 
des efforts importants ont été 
faits : par exemple, la consomma- 
tion des industries laitières (un des 
postes importants, avec 4,6 % du 
total) a été divisée par deux entre 
1982 et 1988, grâce au mouvement 
croisé des économies d'énergie et 
de substitution de l'électricité. Le 
phénomène est encore plus marqué 
dans l’industrie sucrière, où elle a 
été divisée par quatre. Dans ce cas, 
pourtant, ce n'est pas l'électricité 
qui en a profité, mais les combusti- 
bles minéraux solides et le gaz. 


Les cimenteries 
ont fait des efforts 


En troisième position, arrivent 
les plâtres, chaux et ciments avec 
11,8 % de la consommation indus- 
trielle de pétrole à eux tout seuls. 
Ils sont souvent cités en exemple 
pour les efforts qu'ils ont réalisés 
afin d’alléger leur dépendance, 
grâce à des économies d’abord (il 
faut aujourd'hui 15 % d'énergie en 
moins pour produire une tonne de 
clinker, le composant principal du 
ciment, qu'en 1973) et à un bascu- 
lement vers le charbon ensuite. 
Aujourd’hui, ils en consomment 
1 million de TEP contre 817 000 
de TEP de pétrole : les Ciments 
français sont typiques de certe évo- 
lution : « Depuis une petite dizaine 
d'années, nous sommes complète- 
ment passés au charbon », explique 
M. Jean-Louis Roidot, directeur 
chargé de la planification stratégi- 
que. Le fuel ne représente plus que 

2 % environ du combustible utilisé 
par ce groupe, qui ne s'attend donc 
qu'à «une répercussion directe 
infime» d'une éventuelle flambée 
du prix du pétrole. 

. Gourmandes également, les 
industries du papier (7,6 % du 
total). Encore ce tableau global 
doit-il être nuancé, « Les produc- 
teurs de pâte chimique ne sont pas 
dans la même situation que ceux de 
papier », explique le directeur géné- 
ral de La Rochette : en effet, cer- 
taïns constituants du bois sont réu- 
tilisés comme combustible. Les 
producteurs de papier, eux, sont 
plus sensibles : « Dans une papete- 
rie, l'énergie représente environ 
10 % des couts de maïière », expli- 
que M. Jean-Pierre Larditlon des 
Papeteries de Condat. Depuis 
1973, il estime à 30 % les écono- 
mies réalisées dans son entreprise : 

elle a notamment installé il y a 

trois ans une chaudière électrique 

et développé un programme de 

«cogénération» qui permet l'utili- 

sation soit d'énergie fossile, soit 

d'électricité. Mais cette branche 

industrielle risque néanmoins de 

souffrir indirectement des prix des 

carburants car elle transporte des 
tonnages énormes (bois, papier….), 

notamment par la route. 

Le tableau serait incomplet, si 
on passait sous silence le verre 
(6.4 % du total) et les métaux 
(3.2 % pour les non-ferreux) qui, 
depuis les premiers chocs pétro- 
liers, ont délocalisé une partie de 
leur production. Pour sa part, la 
sidérurgie a vu, depuis 1978, sa 
consommation énergétique divisée 
par 3,5 sous l'effet conjugué des 
fermetures d'usines, de l'introduc- 
tion de l'électricité et de progrès 
technologiques : Ia fabrication 
d'une tonne d'acier depuis 1973 
nécessite 25 % d'énergie en moins 
qu'en 1973. Loin de s'endormir sur 
ses lauriers, Usinor-Sacilor (allié à 
Pechiney) participe d'ailleurs à un 
programme Eureka pour mettre au 
point un laminage direct suppri- 
mant toutes les phases de produc- 
tion intermédiaire entre le métal 
liquide et le produit final. 

S'ils se refusent aujourd'hui à se 
prononcer sur la suite des événe- 
ments, les industriels français n'en 
suivent pas moins attentivement la 
situalion, calculette à la main. Car, 
outre les effets mécaniques d'un 
renchérissement de leurs coûts sur 
leurs marges, ils devront aussi 
Jouer avec les changements de rap- 
ports de forces géo-Économiques 
qui ne manqueront pas de découler 
de la dernière crise du Golfe. Et là, 
le jeu sera encore plus lourd de 
conséquences. 


FRANÇOISE VAYSSE 


PARIS 
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Vrai faux krach ou 
INDICE CAC 40 faux vrai krach ὃ 
Une certitude au 

moins : la Bourse 

= ἢ 4 de Paris a été ter- 
tiblement secouée 

cette semaine par 

la crise du Golfe. 

Dès lundi, elle fut 

bien près de perdre complète- 
ment pied. Un instant, en 
séance, l'indice CAC 40 avait 
accusé une baisse voisine de 
8 %. La reprise, qui survint 
ensuite, permit de limiter les 
dégâts à 5,12 %. Quel plongeon, 
quand même, au funeste pré- 
sage. Mais le facteur technique 
veillait et, après plus de 10 % de 
baisse en huit jours, il n'allait pas 
manquer le lendemain d'exercer 
ses effets, de façon d'autant plus 
marquée que, dans la nuit précé- 
dente, la Conseil da sécurité 
avait voté le boycottage com- 


Bagdad. De quoi calmer le jau. 


De fait, en fin de journée, le 
marché avait ragagné du terrain 
+ 2,15 %). Mais, dans le cimat 
de confusion qui régnait sur 
toutes les places internationales, 
l'amélioration fut de courte durée 
et, mercredi, les valeurs’ fran- 
çaises raplongeaient. Et pas de 
peu, puisque, en cours d'après- 
midi, le marcure du thermomètre 
boursier allait descendre de 
4,66 %, avant de se stabiliser à 
3,02 % en dessous de son 


Les suites du redressement judiciaire de la société de Bourse : 
Les comptes-titres des clients de Tuffier 
vont être débloqués 


Les clients de la”société de 
Bourse Tuffier, Ravier, Py et: 
Associés, en situation de redres- 
sement judiciaire depuis le 
19 juillet dernier, pourront, dès 
lundi 13 août, passer à nouveau 
ie teurs de sur ἐπρὲ 

mptes-titres. natton, 
sident du Fonds de parait" de la 
clientèle des sociétés de Bourse, 
et M. Lafont, administrateur 
judiciaire, l'ont officiellement 
annoncé à la veille du week-end. 


Les comptes-titres des clients, 
bloqués depuis le dépôt de bilan, 
pourront de nouveau fonctionner 
librement sans attendre les délais 
prévus par le Fônds de garantie 
dans le cas d’une procédure d’in- 
demnisation. Cette décision ne 
concerne toutefois pas les 
espèces, dont la clientèle dispo- 
sait en compte à la date du. 
redressement. Les opérations sur 
titres seront effectuées par d’au- 

à tres sociétés de Bourse, Tuffier et 
associés n'ayant plus le droit 
d'intervenir directement sur le 
marché. 

᾿ Dans un premier temps, les 
î clients de Tuffier et Associés 
recevront un arrêté de ses 


11 019 234 | 10 197 730 
229 874 813 
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Nouvelles 


niveau précédent. Pourtant, [a 
de prise la nuit précédente 
par le président des États-Unis, 
M. George Bush, d'anvoyer les 
marines défendre l'Arabie gaou- 
dite at mettra fin à l'escalade 
expansionniste de l'Irak, était 
utôt de nature à rassurer. 

Mais des rumeurs, démenties 
ensuite, de premiers accro- 
chages entre soldats américains 
et Iraklens à la frontière saou- 
dienne, puis l'annonce de l’inter- 
ception par les irakiens d’un 
convoi d'étrangers cherchant à 
rejoindre la Jordanie, firent 
redouter une véritable explosion 
dans le Golfe avec les consé- 
quences que l’on imagine sur les 
économies occidentales dont 
une flambée des prix du pétrole. 

Jeudi, capendant, le calme 
revenait, accompagné d'une 
reprise des cours, assez convul- 
sive au demeurant, mais qui, 
après un creux à 0,47 % devait 
se solder par une hausse très 
sensible de 1,3 %. Wail Street 
n'avait-il pas administré la preuve 
de sa sérénité? A la veille du 
weëk-end, la Bourse redoubla de 
prudence, suivant les péripéties 
diplomatiques de l'OTAN et du 
Sommet arabe du Caire. La 
séance, qui s'était ouverte sur 
une note haussière (+ 0,65 96), 
devait s'achever sur un léger 
repli des cours (- 0,27 Δ). 

En l'espace de cinq séances, 
les valeurs françaises se sont 


comptes à “une date ta-plus 
proche de la mise en. redresse- 
ment. Ils devront ensuite déclarer 
leur créance théorique au repré- 
sentant des créanciers, M. Che- 
vrier, et faire leur demande d’in- 
demnisation auprès de la Société 
des Bourses françaises (SBF). 


C'est la première fois qu'inter- 
vient le nouveau Fonds de garan- 
tie, dont la création remonte à 
1988. S'il n'offre plus la sécurité 
illimitée attachée à l'ancien fonds 
de l’ex-Chambre syndicale des 
μι όμως de changes, il couvre 
néanmoins les pertes pour un 
montant de 2,5 millions de 
francs par client pour les titres 
qui manqueraient et de 0,5 mif- 
lion de francs pour les espèces, la 
limite de Sirantie étant de 
200 millions de francs pour La 
totalité de la clientèle d'une 
société de Bourse. Dans le cas de 
Tuffier, assure M. Lafont, la 
garantie n'aura que très peu à 
Jouer sur les titres, si ce n'est 
pour les suspens. 

Il a d'autre part précisé, que 
Tuffier et Associés gérait 
5 800 portefeuilles, dont La tota- 
lité des dépôts représente 


MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 10 août 1990 
Nombre de contrats : 72 405. 


9240 799 | 6 110 643 
551 009 } 228 862 


“ι | 4519 | 4858 
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EVUE DES VALEURS 


SEMAINE DU 6 AU 10 AOÛT 


secousses 


encore dépréciées de 5 %, ce qui 
porte à plus de 10 % leur baisse 
en quinze jours, mais ramène la 
marché à ses plus bas niveaux 
depuis un an. Singularité, qui 
mérite au passage d'être signa- 
lée : pour le première fois depuis 
sa création à la fin de 1987, l'in- 
dice CAC 40 a, par trois fois 
cette semaine, donné des indica- 
tions de tendance complètement 
erronées par rapport à la réalité, 
qui commence à faire douter de 
sa fiabilité. 

Mardi, quand ἢ affichait une 
hausse de 2,15 %, le vieux CAC 
{base 100 au 31 décembre 
1981} enregistrait une baisse de 
3,92 %. Mercredi, à sa chute de 
3.02 %. a correspondu une 
hausse de 2,38 % de l’autre 
côté. Et jeudi, quand l'un grim- 
pait de 1,3 %, l'autre reculait de 
1.85 %. L'on objectera que le 
vieux CAC est calculé sur les 
cours d'ouverture. Mais c'est 
néanmoins la première fois que 
de telles contradictions apparais- 
sant entre les deux instruments 
de mesure du marché. Une certi- 
tude : l’ancien CAC est revenu lui 
aussi à son niveau du 12 juillet 
1989 avec 14 % de baisse en un 
an. 

Sur le marché parisien, après le 
passage de la première grandé 
bourrasque de l'année, la clien- 
tèle n'a pas cédé à la panique. 
Au plus fort de la tempête, les 
courants d'échanges n'ont pas 


5,5"milliards de francs, un peu 
plus de là moitié provenant des 
inVestisseurs institutionnels. 1 
faudra, en outre, attendre la dési- 
gnation d’un repreneur parmi 
ceux qui se sont proposés ou ont 
été approchés par M. Lafont 
pour la mise en place d’un plan 
social, en fonction des effectifs 
choisis par le futur candidat à la 
reprise. 


D'autre part, la Société des | 


Bourses françaises a versé au 
fonds Cac-Titrisation, qui gère 
une partie de ses créances, la 
somme de 109 millions de francs 
correspondant aux créances 
qu'elle détenait sur la société de 
Bourse Tuffier. Expliquant cette 
opération, M. Régis Rousselle, 
président de la SBF, a déclaré à 
l'agence Reuter : « Nous avons 
restructuré et allégé notre bilan, 
mais nous portons le risque de 
nos créances, comme c'est d'ail 
leurs le cas pour toute opération 
de titrisation en France, ce n'est 
pas cette opération qui met la 
SBF en danger.» 

: F. Bn. 


M. Robert Campeau démis 
de ses fonctions de président 


L'homme d'affaires canadien 
Robert Campeau, dont l'empire 
croule sous les dettes, a été démis 
vendredi 10 août de ses fonctions 
je président du groupe portant son 
on par le conseil d'administra- 
Es Ce congédiement ἃ été 

noncé dans un bref communiqué 
lpubtié à New-York, qui précise 
également que M, Robert Cam- 
Peau reste directeur général du 
groupe. 


M. Campeau, profitant de la 
période d'argent facile des années 
80, avait emprunté lourdement par 
le biais des μεῖς bonds pour rache- 
ter plusieurs grandes chaînes de 
grands magasins américaines dont 
Ailied Stores (1986) et Federated 
Stores (1988) 


Mais ces chaînes, très vite dans 
l'impossibilité de faire face au ser- 
“vice de leur dette (7,7 milliards de 
«dollars), ont dû demander la pro- 
tection de la loi sur les faillites 
en février dernier. Le conseil d'ad- 
ministretion 8 nommé M. Robert 
un investisseur canadien, 
aux fonctions de président du 
groupe, en attendant de recruter un 
nouveau PDG. 


NEW-YORK 


dépassé 3 milliards de francs sur 
le RM (règlement mensuel}, ca 
qui correspond au chiffre d’une 
séance moyenne en temps ordi- 
naire. Néammoins, les spôcia- 
listes sont tous d'accord pour 
estimer que les marchés finan- 
ciers vont devoir réviser leurs cri- 


La Bourse new-yor- 
MKEDOWIOES kaise a été, elle 
* 8851, le siège de 
très violentes 
secousses cette 
τ semaine. Mais elle 
n’a pas manqué de 

ressort et, sans la 

rechute des cours 

4 enregistrée à la 

iveille du week-end — en liaison 
javec l'appel à La guerre sainte lancé 
par Saddam Hussein, — les dégâts 
lauraient été aussi très limités. 
‘Finalement, d'un vendredi à l’au- 
itre, l'indice Dow Jones a perdu 
13,3 %- 
C'est un moindre mal, car la 
semaine avait très mal commencé 


A moins d'un miracle, la crise 
du Golfe traînera. Si l'approvi- 
sionnement de l'Occident en brut 
a, toutefois, peu de chances d'en 
souffrir, en revanche, le temps 
du pétrole à bon marché 
s'achève une deuxième fois. Et 
avec l'inévitable remontée de ses 
prix, l'inflation repartira. Assez 
en tout css pour éroder les 
marges des entreprises. 

Sauf aggravation imprévisible 
de la situation dans le Golfe, la 
croissance en Europe ne devrait 
pas trop être remise en question 
avec l'élan donné par la réunifica- 
ton allemande. En revanche, les 
espoirs d'une baisse des taux. 
d'intérêt sont virtuellement 
anéantis. En outre, beaucoup 
s'interrogent sur te danger de 
récession aux Etats-Unis et ses 
répercussions à l'étranger. Les 
marchés devront bien s'accom- 
moder de ces nouveaux paramè- 
tres. Sont-ls pour autant appeler 
à baisser encore ? Les quatre 
derniers mois de l’année risque 
d'être passablement chahutés. 

ANDRÉ DESSOT 


[MARCHÉ LIBRE DE L'OR 
Cours | Cours 


lundi. Cependant, l'adoption par le 
Conseil de sécurité de l'ONU, 
d'une résolution sur un boycottage 
économique, financier et militaire 
de l'Irak, puis la décision de la 
Maison blanche de déployer [ἐξ 
troupes américaines en Arabie 
saoudite pour stopper l'expansion- 
nisme de Bagdad avaient causé une 
excellente impression autour du 
l« Big Boardy. Dans l’espoir que 
ces manœuvres d'intimidation 
gleraient la situation, les investis- 
'seurs avaient repris des positions, 
et le marché avait rejoint de nou- 
velles hauteurs. 

Mais l'appel à la guerre sainte 
lancé par Bagdad à la veille du 
weck-end ἃ incité les opérateurs à 


TOKYO 


——— L'indice Nikkeï 
tous ses records de 
baisse de l’année. 


41390 1 ν . ‘Après avoir crevé le 
s720 plancher des 
4. ὃς 002 yens atteint 


lors du krach ram- 
= pant su début de 


ment offacé dénx'an annéés de havisse. 
ἔρις du décléichement’ decette 
nouvelle crise du Golfe, le Nikker 
était à 30 827 yens. Il est mainte- 
nant revenu à son niveau 
d'octobre 1988. - 
Exception faite du rebond de 
mercredi (le Nikkeï avait regagné 
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toutes 
suite de chutes brutales. 


Les nouvelles en provenance du 
monde arabe ont tenu ‘une large 
part dans la déprime de Tokyo. 
Maïs d'autres incertitudes pèsent 
‘sur le marché, incitant les interve- 
nants ἃ rester sur La touche. A 
commencer par la politique moné- 
taire japonaise. Dès avant cette 


tsblaient sur un relèvement des 
taux d’escompte japonais. 


LONDRES 
Résistante 
malgré tout : — 2, 2 ἀ 


baisse en reprise, l'indice « Footsie» 


perl 
Londres avait été son DRE Dune 
᾿ de chems 


pis α «FT» du 10 août: 


allemand Springer a donné au pré- 
sident du directoire, M. Peter 
an. «les pleins 


société Philip Morris à Munich, va 
prendre en main les destinées de 
(se qui csembiees ls que 
presse Qui 
[ἄπ dans les chaînes de télévisions |: 
Sat 1 et Tele 5 aïnsi que les non- 
veaux services de communication 
mobile. Springer réalise jusqu’à pré- 
63 % de son chiffre d’affaires 
obal (3 milliards de marks en 
1989) dans la presse quotidienne et 
123 % dans la presse magazine. 


avec 100 points de baisse dès. 


= l'année, La: Fuesr ᾿ 


durant ce Ἰουτ-ἰὰ 856,76 yens).. 
les séances n'ont été qu'une - 


nouvelle crise, les opérateurs ἡ 


Le chaud et le froid 


se prémunir contre de mauvaises 
surprises en procédant à des ajuste- 
ments de position rapides à la 
veille du week-end. Tous ces évé- 
nements arrivent au plus mauvais 
moment. Les dernières statistiques 
confirment, s’il en était encore 
besoin, que les Etats-Unis sont au 
bord de la récession. Avec le regain 
des tensions inflationnistes, la 
marge de manœuvre du Fed pour 
añsouplir sa politique monétaire se 
réduit dangereusement. Indice 
Dow Jones du [0 août : 2 716,58 
{contre 2 809,65). 


Le plongeon 


Plusieurs signaux indiquaient en 
effet un Bo des tensions 
inflationnistes à l'intérieur du 
pays. La nouvelle crise du Golfe, 
en aggravant la faiblesse du yen 
face à toutes les autres monnaies, 
renforce ces tendances. D'où la 
.nécessité — estiment les opérateurs 
— poui la Bänqué du Japou:de,rele- 
ver 868 taux, actuellement. de 
5,25:points pour soutenic-e.yen : 
0,75 point de hausse est considéré 
comme le plus probable. 

Techniquement, ce relèvement 
est déjà en train de s'opérer sur Les 
marchés. 

‘Indices du 10 août : Nikkeï, 
27 329,55 (c. 29 515,76); Topix, 
2 056,88 (ο. 2 174,67). 
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FRANCFORT 


Au plus bas 
de l’année : — 5,3 ἃ 


La crise ouverte au Proche- 
Orient par Bagdad n'a pas épargné 
la grande place allemande. Déjà 
très secouée la semaine précédente, 
celle-ci a, ces derniers jours, litté- 
ratement plongé et n'a dû plusieurs 
fie 805 salut qu’au coup de gong 
in: 


Francfort est tombée à son plus 
bas niveau de l’année. Il est vrai 
que, déjà empêtrée dans Les que- 
relies politiques et les problèmes 
financiers soulevés par l’unifica- 
tion, l'Allemagne a déjà fort à faire 
Sans avoir, en plus, les souris d'une 
inflation favorisée par la hausse 
des prix du pétrole et d'une remon- 
τές des taux d'intérêt. 


Les échanges ont été très ner- 


‘veux τοῦς au long de Ja semaine et 


les cransactions hebdomadaires ont 
sensiblement augmenté, passant, 
pour les huit places allemandes de 
30,71 milliards ἃ 44,18 milliards 
de deutschemarks, un chiffre qui 
correspond toutefois en période 
habituelle ἃ une semaine normale. 


ἀν, 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Les warrants 


une réponse à lhésitation des inrestisSeus 


Lorsque l'hésitation est ἃ son com- 
ble comme c’est le cas actuellement 
sur les grandes places “isancièes 
lheure est aux warrants, Ces bons 
permettent. ὃ à Eur détenteurs de 

- moltiplier de façon très ia te 
une mise in Plutôt faible, à 
condition bien entendu qu'ils nent 
su prévoir le sens du marché, 

Enoncer une telle condition sem- 
bie impliquer qu'il s'agisse d'instru- 
ments de pure spéculation, Fons 

aux plus ἢ pis oueurs des opérateurs. Et, 

indéniable que ces der- 

Len années, dans des monnaies 

telles que le franc suisse ou le mark, 
certaines émissions de warrants ont 
laissé une pénible impression d’agio- 

Les Ce τ transactions débouchaient 

sur IOnS, japonaises princt 
ent. Elles ἶ notamment des. 


penpecive de purs que eur 
promu [On incessante 
de l'indice Ni 


Με ke. plupart des warrants qui 
ont vu le jour la semaine passée sur 
l'euromarché sont d’un re tout 
différent. Ceux qui s'y mtéressent 
sont des professionnels, des gestion- 
naires de fonds pour qui ces émis- 
sions sont souvent Je seul moyen 
d'accéder à un donné ou de 
sesure ce risque qu'ils ont 
pris de placer des ca cer- 
taine manière. ἢ Le warrants 
qui permettent de rofiter d'une 


RE SN De de 
ἃ un niveau donné 
δὰ ἀέρας uire réagira positive- 


ment sed baisse éventuelle de ces 
titres, À Londres, un établissement 
américain, Salomon, a mis sur le 
marché des warrants en dollars égale- 
ment, ET Ee se a rapportent aux mêmes 

des Etats-Unis, 


mais goprions du de leurs couposs d'in-. 


Les eurowarrants de Salomon aug- 
menteront de valeur si les cours des 
obligations montent. Enfin, à Franc- 
fr, Mitsubishi Le à offert deux 

séries symétriques de bons qui réagi. 
ront à un es θὰ à un 
élargissement de l'écart qui 


Seul ua faible nombre d'euroban- 
ques sont en mesure de monter de 
ions qui leur permettent 

de monna; BL josité de leurs 
experts et leu rite connaissance 
des techniques financières. Mais les 
investisseurs ne se laissent pas 
éblouir aisément. En ce qui concerne 
xl dernières transactions, il n'a pas 
été Irès difficile de les convaincre des 
avantages qu'elles pouvaient leur 
procurer. Pour ne prendre que 
exemple de l’opérafion de la Société 
générale, un de ses atouts PES 
réside dans la période d'exercice des 


sactions 
rées en dollars australiens. Les mods- 
lités de l'émission du Crédit local, 
son troisième samouraï, devraient 


être établies ce lundi 13 août. Son 
montant sera de 15 milliards de yens 


baisse des cours de la Bourse, d’un Warrants qui s'étale sur cinq ans. Il ''échang Ἑ duquel le Crédit 
ensemble de valeurs 00 Siné sion ΤῊ ἃ pes ser ere ΐ RS le de 
spécifique. D'autres ne feront À Etats-Unis qu'il lui faudra rémunérer 
er leurs déteateurs que d'une baisse aussi longue. : : dans la même monnaie en fonction 
des cours. ses de l'évolution du loyer de l'argent. 
La même chose vant pour les Les Japonais D'une façon générale, sans s'attarder 
matières premières, les taux d'intérêt redécouvrent l’écn aux arcaues du marché des obligations 
ou les devises, Il y a même des war- japonaises, on s'accorde à reconnaître 
rants — c'est une spécialité de la ban-  Déconcertés la faiblesse du (6.16 moment de cette émission est 
que arnéricäine Sbearson Lehman  dollac et celle de leur propre mon- ἱ biea choisi, Elle sera 
qui n'a été appliquée jusqu'à présent παῖε, regardant le mark avec pru- très probablement Γι pour plu- 
me Des χὰ τ ΞΕ D'de  lonfeation ellaande de Mo peus ce pepe ταὶ pic ἴα τατος 
co: situent au momen! - sur cause 
ἜΑ étre Carmen net no ie D Un es à on 
restreinte, c'est-à-dire découvrir les mérites des titres libel- m'a eux pas de 
font font profiter leurs détenteurs lés dans la devise secrets. Dans semaines, en 
Le stabilité des ne ”  quement, cela devrait conduire les τ septembre ou en octobre au pis tard, 
opératioi à Pévoluti eurobanques ni l'euromarché devrait rouvrir ses portes 
are d'intérêt ont ἐξέ Émises. Fee leur Got dant fe ποκα ἃ d'énoemes uansactins en ἐὺς. On 
jeudi 9 août, sim patine des euro-obligations en attend de très importants emprunts 
A Paris, li Société générale a lancé Elles n'y ont cette année joué nouveaux pour le compte de plusieurs 
en dollars-nme double transaction qu'un τϑῖς nds discret Les spécia- pes de notre continent ainsi que pour 
Ἔχ ee GO Met LR Det μον 
, ju in de trente emen: 
ans de durée ; ἀπὸ tranche Éd pee ὉΤῈ CHRISTOPHE VETTER 
MATIÈRES PREMIÈRES 


Le sucre menacé d'excédent 


Rien ne va plus:sur Le marché du 
Sucre. Après avoir flirté avec les 
16 cents la livre-poids en mars der- 
nier, les cours du roux sont anjour- 
d'hui retombés à 10,5 cents. Le mar- 
ché manque désespérément 
d'acheteurs et ne voit pesser que des 
transactions de routine. Et pour la 
᾿πεσιρεκορῖ fois depuis six ans, les pro- 

fessionnels commencent à envisager 
une campagne excédentaire. : 

Au premier trimestre 1990, les 
cours s'étaient rapidement 
après la publication de plusieurs 
rapports alarmistes. Les 
stocks mondiaux ne représentaient, 


seuil dangereusement bas », écrivait 
alors l'analyste ouest-allemand 
F-O Licht. En outre, le marché 
attendait d'importants achats de 
URSS, de la Chine et dans une 
moindre mesüre de l'Inde Des 
inquiétudes, quant à La production 
de Cuba et EST: la CEE, contribuaient 
également à soutenir les cours 
Pour couronner ke tout, les profes- 
sionnels annonçaient une réduction 
des exportarions du Brésil. Ce pays, 
dont une bonne part du parc auto- 
mobile roule à l'éthano! (alcool 
dérivé du sncre de canne), devait 
théoriquement faire face à des 
besoins en carburant accrus. 


“äl apparait 


Débat avril, la finme de Fm 
ane Salomon Brothers πῶ 
sitait pas ἃ pronostiquer cous 
supérieurs à 25 cenfs dans Les six 
mois. Las, aucun de ces facteurs 
haussiers ne s’est vérifié et les cours 
ont commencé à retomber ! Ce 
mouvement s'est amplifié quand les 
gros fonds d'investissement améri- 
cains, qui avaient joué la hausse, ont 
retourné leurs positions pouf se 
retrouver vendeurs sur le marché à 
terme. 

Aujourd’hui, les perspectives ne 
militent guère en faveur d’une 
no οΐ des prix. Au début du 
mois d'août, le négociant londonien 
Czarnikow ἃ publié une révision en 
forte baisse de son estimation du. 
déficit mondial pour la campagne 
1989-1990. 


Dans son dernier rapport, la 
société britannique estime ainsi la 
production mondiale à 108,57 mil 
lions de tonnes (contre 197,21 mit 
lions en mai) et table sur une 
consommation de 109,06 millions 
de tonnes (contre 109,09 millions). 
Compte tenu d'une déperdition de 
l'ordre de 600 000 tonnes, le nou- 
veau déficit est estimé à 1,12 sit 
lion de tonses contre 2,35 millions 

ent. 


Pour la campagne 1990-1991, 
Czaroïikow a donné ses premières 
estimations :. une offre. de 
109,87 millions de tonnes pour une 
consommation de 110,08 millions 
de tonnes. « Ces chiffres ne son! 
pour l'instant que des indications 

inaires mais, pour le moment, 
fibre œuvre lobe el le 
un équilibre entre l'affre er la 
demande », écrivent les analystes 


Autre négociant | britapnique, 
EDF. Man va plus loin. « Les 
vres perspeclives de la à le, la 


; emenation de la production 
Fe le et les productions plus 


prévu en Chine, au 
Brésil 2'Euba à den dans la CEE ont 
τα ir Les prévisions de déficit- 


aricipations d'un surplus », 
ἔπι τα dans sa of τ ἢ 

Le fait est que l'Inde, qui avait 
produit 9,4 millions de tonnes en 
1988-1989, pourrait, selon Czarni- 


ἜΝ: lire 12 miflions de tonnes 


en cours. Pour sa 


. “Per. Man Hiple sur des exportations 
- indiennes de 


l'ordre de 
200 000 tonnes vers la fin 1990. 


L'URSS et la Chine traversent 


la production de 6,85 et 
tonnes pour la campagne 1991 
contre 6,44 millions en 1989-1990. 

Le plan national prévoit en outre 
la distillation de 12 585 milliards de 
litres d’éthanol, soit 4,8 % de moins 
que lors de l'année précédente. Seul 
espoir de hausse des prix : le retour 
des intérêts acheteurs ἃ partir du 
moment où les prix auront crevé le 
plancher des 10 cents La livre. « 1] est 
vrai que la’hausse du premier trimes- 
tre a ëté exagérée, mais les données 
fondamentales du marché ne sont 
pas aujourd'hui suffisantes pour 


* entraîner une descente aux enfers », 


opérateur parisien. 
ROBERT RÉGUER 


marque un 


π Philipp Brothers se retire du 
marché des matières premières. — 
La firme de courtage new-yorkaise 
Salomon {nc. a annoncé vendredi 
10 août le retrait partiel de sa 
filiale Philipp Brothers du marché 
des matières premières, à la suite 
de pertes. La décision 4 été prise 
du fait de conditions difficiles pro- 
longées sur le marché des matières 
premières (café, cc, sucre, 
céréales, métaux, etc.) et de pertes 
financières, selon un communiqué 
publié par la firme. 

Les activités de Philipp Brothers 
dans le secteur de l' énergie 
(pétrole, etc.) ne seront nr 
pas affectées par ce recentrage, pré- 

cise le ne au Fr 
que ous les engagements 

Brothers seront honorés, pour Le 
coût total de moins de 200 mil- 
lions de dollars. - (AFP.) 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


Quelle valeur refuge ? 


Alors que ia situation dans le 
Golfe s'est constamment détériorée 
ces derniers jours, ni le cours de 
l'or, ni suriout celui du dolar. 
n'ont enregistré de fluctuations très 
violentes. Pourtant, One Son plus 
aujourd'hui d’un conflit 
où de simples menaces de ag 
mais bel et bien d'un affrontement 
dans lequel la plupart des pays 
occidentaux, les Etats-Unis en 1ête, 
sont impliqués. 

Il semblerait donc à première 
vue soit que les marchés ne s'in- 

quièrent pas de l'évolution du 
soit que le dollar et l'or ont 
véritablement perdu le statut privi- 
légié de «refuge» qui était le leur 
depuis de nombreuses années, En 
fait, aucune des deux explications 
n'est véritablement satisfaisante, 

Le cours de l'or réagit indénia- 
blement aux événements du Golfe. 
:Après avoir bondi d’une dizaine de 
dollars par once à la suite de l'an- 
nonce de l'invasion du Koweït par 
l'Irak, il a continué de progresser. 
L’once valait 389,75 dollars ven- 
dredi 10 août au deuxième fixing 
de Londres, et même 396 dollars 
un peu plus tard à New-York, con- 
tre 379 dollars une semaine aupa- 
ravaut, et 370 dollars avant l'inva- 
sion. Depuis le début du conflit, le 
gaia atteint donc une vingtaine de 
dollars et porte l'or à ses plus hauts 
niveaux depuis cinq mois. A Paris, 
le cours de Ia pièce de 20 francs, le 
napoléon, est passé de 397 francs à 
428 francs en une semaine, dans 
ua volume de transactions relative- 
ment élevé. Ainsi, la progression 
de l'or est notable, surtout si l'on 
tient compte de l'ensemble de fac- 
teurs négatifs pesant sur le marché 
depuis plusieurs mois -- ventes 
massives de la part de l'Union 
soviétique, marasme du marché 
américain de la bijouterie (le 
Monde daté 19-11 juin 1990). 


Le manque de «tonus» du dol- 
lar s'explique quant à lui par la 


conjonction de deux tendances 
contradictoires, celle des craintes 
politiques et celle des «fondamen- 
taux » économiques. Les inquié- 
tudes au sujet du ralentissement de 
l’économie américaine et les 
craintes d'une récession sont 
tenaces. 

L'annonce d'une nette remontée 
du taux de chômage en juillet est 
toujours dans les esprits, et le 
secrétaire au Trésor M. Nicholas 
Brady n’a pas convaincu les mar- 
chés en excluant la possibilité 
d'une récession. D'ailleurs, le ἀο]- 
lar est tombé lundi 6 août à son 
plus bas niveau historique contre 
le mark au fixing de Francfort, à 
1,5765 DM. Sur le place de Paris, 
à 5,2790 francs, il n'avait jamais 
été aussi faible depuis avril 1981. 
Le billet vert se reprenait légère- 
ment par la suite, cotant 1,5975 
DM et 5,3675 francs vendredi 
10 août. 


La parité 
dollar-yen 


Le cours de la devise américaine 
était nettement orienté à [a baisse 
juste avant l'explosion du conflit et 
depuis, en dépit d’une « flambée- 
éclair», sa tendance ne s'est pas 
modifiée profondément. Les opéra- 
teurs suivent fébrilement le dérou- 
lement de la situation sur leurs 
écrans, mais paraissent éviter de 
prendre de trop grosses positions. 
Au moment d'acheter, ils se sou- 
viennent que la conjoncture écono- 
mique n'est guère favorable au dol- 
lar. Au moment de vendre, ils 
hésitent en se disant qu'une 
vation de la situation dans le Golfe 
pourrait provoquer une flambée du 
billet vert, et refusent de prendre 
des positions aussi risquées. 

C'est pourquoi l'annonce d'une 
diminution de 0,1 % des prix de 
gros en juillet, la première 
depuis avril, n'a pas provoqué de 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 6 AOÛT au 10 AOÛT 1990 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


100 yens étaient cotés, le vendredi 11 août : 3, 5566 F, cont contre 


3,566 Fi vendredi 3 août. 


reflux de la monnaie américaine. 
Théoriquement, l'annonce d’une 
bonne nouvelle sur le front des 
prix pourrait provoquer un reflux 
du dollar, puisqu'elle prédispose 
à un assouplissement du crédit 
qui rend les investissements outre- 
Atlantique moins attrayants. Mais 
à la veille d'un week-end promet- 
tant d'être agité sur le front ira- 
kien, peu d'opérateurs ont voulu se 
porter vendeurs en dollars. Finale- 
ment, Ja principale nouveauté, en 
l'absence d'évolution décisive au 
Proche-Orient, devrait être celle du 
yen. Compte tenu de la grande 
dépendance de l'archipel à l'égard 
des importations de pétrole du 
Golfe (50 % de ses achats provien- 
nent du Koweït) et de la nervosité 
persistante de la Bourse de Tokyo, 
la monnaie nippone pourrait 
s'orienter à ja baisse vis-à-vis des 
principales devises, plus nettement 
qu'au cours des derniers jours. Le 
mark est déjà passé de 93,97 yens à 
94,34 en une semaine. 

Dans le SME, lesmark a regagné 
un peu de terrain face au franc et 
refranchi son cours-pivot (3,35386 
francs) après les interventions de la 
Bundesbank contre la lire. La mon- 
naie française se retrouve ainsi en 
avant-dernière position. A l’excep- 
tion des devises espagnole et ita- 
lienne, toutes les monnaies se 
situent, il est vrai, toujours au 
plancher du système. Mais les opé- 
rateurs, habitués à cette situation 
depuis plusieurs mois, n'ont certai- 
nement pas le temps de réfléchir 
ces jours-ci à une nouvelle configu- 
ration des monnaies au sein du 
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MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


. Mauvais moment 
pour l’adjudication américaine 


C'est dans un bien mauvais 
contexte que le Trésor américain a 
dû procéder à son adjudication tri- 
mestrielle d'obligations, du 7 au 
9 août. Au lendemain de l'explo- 
sion du conflit, chute des Bourses 
aidant, les taux d'intérèt améri- 
cains à long terme se sont forte- 
ment orientés en hausse. Une évo- 
lution sc que inquiétante 
que, face au ralentissement de 
l'économie. américaine, les opéra- 
teurs anticipent un assouplisse- 
ment du coût du crédit aux Etats- 
-Unis. 


Le Trésor a donc dû servir des 
taux d'intérêt plus élevés que trois 


mois sat sur l'éch la 
plus lon, se an de placer ses 
32,25 milliards de dollars d'obliga- 


tions. Ainsi, celui des titres à 
trente ans, l’emprunt-phare 
8 3/4 % échéance 2020 s'est établi 
a ST R contre 8,84 % le trimes- 
re précédent. En revanche, celui 
ds obligations à dix ans s’est éta- 
bli à 8,77 %, contre 8,88 %. Quant 
aux bons à trois ans, leur ms der 
également inscrit en nette 
8,10 %, contre 8,74 %. Mais [δος 
cueil réservé à ces deux dernières 
tranches 8 ἔϊέ jugé médiocre. 

De toute évidence, les investis- 
seurs anticipent aujourd'hui un 
regain d'inflation, difficilement 
es pee, les Pas ς res 

ue le prix du augmente 
de près de 10 dollars, rs ΠῚ 
vient de le faire en l'espace de 
quelques jours. Les courbes de 

taux inversées qui avaient 
l'année 1989 4 et avaient tant 
inquiété les analystes ne sont plus 
pour l'instant à l’ordre du jour. 

En effet, les rendeménts à long 
terme se tendent sur l'ensemble 


des places, alors que ceux à court 
terme ont plutôt tendance à dimi- 
nver, comme on l'a vu lors de l'ad- 
judication de bons du Trésor des 
Etats-Unis. Outre-Atlantique, la 
courbe pourrait devenir très pen- 
tue si les autorités monétaires, 
conscientes de La nécessité de sti- 
muler l’activité, décidaient d'as- 
souplir véritablement le loyer de 
l'argent. Car, pendant ce temps, les 
taux à long terme, entièrement 
déterminés par le marché, donc 
soumis aux anticipations d'infla- 
tion, vont vraisemblablement 
continuer à augmenter. 

En Europe, après quelques 
séances extrèmement agitées en 
début de semaine, les marchés ont 
retrouvé un peu de tenue, à défaut 
de calme. Α Paris, le MATIF, qui 
avait chuté jusqu'à 98,30 mardi 
7 août, est remonté très légèrement 
au-dessus du pair, l'échéance 
tembre terminant à 100,08 
10 août, contre 101,20 une 
semaine plus tôt. Le volume de 
contrats échangés, qui était monté 
jusqu'à 160 000 mardi, est 
retombé au niveau plus habituel 
pour le mois d'août de 70 000, 
vendredi. Les opérateurs ne se 
déclarent pes trop inquiets pour le 
moment, estimant probablement 
que dans un tel contexte le marché 

risien n'a pas trop mal tiré son 

pingle du jeu. 

Le rendement de l'OAT dix ans 
s'est tendu aux environs de 10 %, 
l'écart de taux avec le Bund aile- 
mand se maintenant à 110 points 
de base. Sur le marché monétaire, 
la tendance est plutôt à la modéra- 
tion des taux, malgré l'intervention 
de la Banque de France, qui a pro- 
fité de son appel d'offres du 6 août 


pour retirer du marché 11,5 mil- 
liards de francs de liquidités. L'ins- 
titut d'émission a estimé que les 
établissements bancaires étaient en 
avance dans la constitution de 
leurs réserves obligatoires, et en 
dépit de ce geste le taux au jour le 
jour n'a pas progressé, s’établissant 
à 9 9/16-9 LL/L6 M vendredi, Ce 
n’est pas pour autant que la France 
risque, dans le climat actuel, de 
déciencher une baisse des taux. 

La situation est plus tendue en 
RFA, où la Bundesbank a effectué 
mercredi 8 août une prise en pen- 
sion À un taux compris entre 7,95 
et 8.25 %, contre de 7,90 à 8,10 % 
une semaine plus tôt. Ji faut dire 
que les autorités monétaires sont 
probablement plus promptes à réa- 
gir à des menaces d'inflation en 
durcissant le crédit que la plupart 
des autres banques centrales. L'an- 
nonce du retrait du projet de bud- 
get pour 1991 et de son remplace- 
ment prachain par un nouveau 
proie applicable à une Allemagne 
réunifiée (les élections auront bien 
lieu le 2 décembre) ont pesé sur le 
marché, Car le nouveau texte pré- 
voira sans nul doute un déficit 
budgétaire bien supérieur aux 31,3 
milliards de marks initialement 
programmés. 

EL 


G Rectificatif. - Une erreur 
malencontreuse nous a fait artri- 
buer à la Caisse de refinancement 
hypothécaire (CRH) le sigle de la 
Caisse autonome de refinancement 
(CAR). C'est bien cette dernière 
qui a procédé la semaine dernière 
à un emprunt de 800 millions de 
francs sur le marché parisien. 
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CARTES POSTALES 


La crise du Golfe et les réactions en France après les déclarations du président de la République 


_ Le consensus sur les décisions de M. Mitterrand 
est écorné à droite et combattu à l’extrême droite 


M. Edouard Balladur, a rès arabe éviter ne se constitue  taing, rejetant l'argument 
M. Charles Pasqua, VE les ἐπι D ra contre l'Occident » Sur Dex M. Mitterrand 


. 9217 
Horaire d'été 
retour, ἢ tient à peine moins du 
cauchemar. Bienheureux sont 
encore les voyageurs du wagon 
de queue quand ils ne sont pas, 
let, vacances obligent, elles ont plus, débarqués sur le ballast 


en 
à l'arrivée. 
γιό issé la 
dés οἱ laissé ls pce eux La SNCF ss retrancha derrière 


la ligne 
M. Pierre Mauroy, premier ΠΡ ddr le 16 juit- 
secrétaire du Parti socialiste, 


décisions prises le ἢ ts majeurs, a observé 

ἢ ge een Métis See Dean rupese  ν ΠΤυσ, σ QE ea dore 

pote: Ars etat Et décisions <prudetes, mesurées et purs y ἐξ à la agen she, avoir mes DL b- 50, pour ser. ‘sans doute, Horse d'été? Π sen dos. 

ises dans Golfe. nécessiress, sel ‘ancien ministre lussein, taire rance aux dirigeant ndre le frais sur quelques l'est: cocasse nste- 

: Valéry pr ns a de Féconomie. M. Michel Rocard a M. Stahi ἃ a estimé. que le dirigeant  saoudiens, Si la France avait Dot Lo de garage campagnardes. ter a de aonbrausS rec 

en effet, formulé * ἢ “de ces décisions, successive- jrakien n'est pas, ef et heureusement, ainsi, estime l'nçien chef de F'Etat, Déf brillant, le confort alu, pas si vieilles celles-là, de la 

1me critique de ment, M. Michel Vauzelle (PS), pré le monde arabe à li tout seuls. «ἢ son offre aurait té D a an ταις PRES ν 

: fond en regrettant que M. Fran-  sident de la commission des Les raison garder, a observé α ΒΗ ας sur le terre, dans ranch Signe sont remplacées, 
ï çois Mitterrand n'ait pas pro- étrangères de l'Assemblée nationale, Stasi, le pire n'est pas sûr.» un délai bref, lui ait de par- rer. Les pi assises er elles, par des convois compo- 
- posé à l'Arabie saoudite, sans ©! M. Jean Lecanuet (UDF), prési- ticiper aux décisions politiques alté- rares et les voyageurs mo sés de voitures à étage, 
attendre que calle-ci en fasse La Set ἀς la commission des afaires «Un acte ; chemin peintes, il est vrai, aux che- 
| demande, une assistance mik- arm ss dus Sénat. à ἃ évoqué avec Égitime» - ah que Fr sur are ᾿ Heureux, les CS assis? Sour Mrs dé el) 
À taire D Cux la situation des ressortissants ipes de celle-ci. La - vent batlottés en tous ν ῳ ᾿ 
À À l'opposé, M. Jean-Marie la situation militaire πὰς ἰδ A Ἰὰς τόπαΐοῃ de Dés de lake était, en eff, anamime, n'ont plus, pour Ia lecture, encore? La question peut eus. 
; La Pen, a pris sans ambages la (Tin ct les conséquences économi  Dogition da im qu'à œæ que que M. [δ Le devenue un exercice acrobati- 8 posar de savoir pourquoi le: 
du ques et pétrolières de la crise. micrihle de l'Lrak contre le vendredi an COUT que, les yeux du plaisir. Et nui—  wains qui vont vers Pisialr conti- 

Eire ral και En outre, [Δ commission des Koweït, suivie de son annexion du journal ὅς ΤῈ 1. Π est vrai que le dépité debout ou malheureux  nuent de circuler avec des νοῖ- 

I l'engagement de [Δ affaires étrangères de et simples et vant l'action mouvement gaulliste larité et | assis — na peut plus espérer (a  tures à étage. La ligne serait-elle 

France dans ce qu'il considère nationale s'est réunie pendant près Ἢ aire décidée avait, avec la discrétion fin rapide de son calvaire. De rs chic? Dil 
fa nique et é PA uk εἰ à la i plu eu merci, la SNCF 
PR Le pen ne qui caractérise, ctérie, σὰ suggéré que À ir he n'a pas de concurrence à redou- 


comme aune aventure inconsi- de deux heures, 
dérée ». ter Et la plainte des usagers a 


bien des chances de se perdre 


ES cette réunion exceptionnelle, félicite [ui ἃ . 
τς τέ  S tré qe large Es démorcatie αἱ quil ae convenait pes Ce n'est rien de dire que de dans l'indifférence administra- 
uroy, premier secrétaire du PS, à les responsables politiques de #s'axsacier μὲ simple formalité, le trajet est 9 du géant ferroviaire. 

; EDS. PL M Le En çais. Cette approbation allait jus- ge “+ £ x. M. Le Ἐς ἐυνοάννα Drum rang des Cortes quo - On peut quand même se 
L ESSENTIEL pkowski Cette audition qu'a l'en dE DE 16 flambeau de l'anti-américanisme et premières heures de l'aube, à rêver de temps meï- 
᾿ a été l'occasion, pour le cédemment centriste et de ta défense d'une devai is gril leurs où le: banlieusard aurait 
affaires étrangères, de se féliciter de non inscrit -- dela Manche, aux yeux Sais face à ce qui n'est droit, même en période esti- 
Débats «l'approbation » donnée par la plu- de qui M. Mitterrand « la après tout, selon le prési vale, à quelques égards, sans 
La crise du Golfe : un entretien | Part ants politiques nAtio- page sur ‘erreurs stra- Front que la manife .comparabla seulement à celui se voir poussé d'office dans 
avec M. Jean François-Poncet: | Aux à la position française face à  yégiquesy de la France vis-à-vis de Su nationalisme irakien con | que pouvalent faire, dans les (ρος horribles guimbardes, mal- 

Action humanitaire : «La recon- vasion irakienne au Koweït. tre un Et - le Koweït — artificiel'et | bius vieux films de westem, ces soit g d'un οὐ 
naissance de l'autre », par Jac- M. : dant, après son entretien nd solide. Ὁ locos d'antan, qui-cherchaient ve sq es Hasil 
Aeberhard et Lecanuet souhaïte avec poi rs par au dernier moment à ne pas tige insolent d'un ὁ révolu, 


Rocard, M. Lecanuet, tout yue € 
associant » aux initiatives de la M. Le Pen s'éciaire mieux encore à écraser la 
à, [αὶ et sur lesquelles, il ne manque 


sur la vois. 
plus que d’apposer cette très 


Récemment, une jeune fille . 
vieille inscription : 40 hommes, 
s'est évanoule en arrivant à 8 5 

ANDRÉ DESSOT 


appréciation perso # Sur 
ternationalisation Paris, dans la qua 
générale. Quant au voyage de 


ÉTATS-UNIS : : le procès por détention & drogue 
du maire de Washington 


ἐπέ par 
Découverte du gène de la mac ὰ ἐδ à u maire de 
᾿ «Elephant boue sa «dimension politique», action ». 
! avant même son rendez-vous de la (UDF) du Maine-et-Loire, menée par les «émirs du 
nn nn dans | AS Te élus μένει ὅτε dupe Penvee géo» εἰ ἐπείτε par les née | UN non-lieu en forme de victoire 
l'isère inquiète la communauté Soulignant, με aussi, le climat la France « avec netteté en Le refus de «moucir poir Dant- M Mari B 
maghrébine. 8 Mint vu d'une ac politique euro. zigs et la compréhension envers les pour mn. on DAITY 
Loweien πος pondre À trois ei. Che de l'Eure an μα he eme furent, ra, des WASHINGTON * La foule des amis de Barry αὶ 
Les radios privées lancent une , D D 3 amis de 
campagne contre l'alcool au | tères : « Faire respecter la morale a aol choisi non la pru- ressorts sur lesqueis l'extréme droite a fait une énorme ovation : cer- 
et pour le maintien de la | ἱπιεπιδείοπαίε, participer à la mobil. » ne sétait pas Jouer ea correspondance tains dansaient dans la rue pour 
publicité sur les boissons alcool es de la crraneut inenaties Ἔν te BEN la plus Ph pa eee Après une ‘enquête de dix-huit _ Célébrer. ce qui est incontestable- 
8685 6 garder le contact monde ue, ensuil M. Giscard PJ, ét P.R.-D. | Lois et deuxmois de les ment une victoire pour le maire 


" L'ancien chef de [4 ἣ ὦ 
l'État estime que « cette décision Clin de τος Etes liens M. Jacques Médecin est condamné M: Kenneth Mundy, qui au cours 
aurait entraîné trois conséquences : le transport et le revitaillement à un redressem t fiscal des débats avait” admis que : 
» - Ab, Ἢ oh ΤΡ des forces américaines au Moyen- ent Μ: Barry avait à l’occasion ΠΕ μ 
comme rance l'a en Ω mL ». mili fran e La drogue ; mais, ayant fait ! 
| pu . : ἰῷ ᾿ ment attaq su aie des 
A , ΓΝ NICE dre ( M. Médecin était τι Ë 
M. Le Pen dénonce «] ment fran -- ----ῆὲε.  Pene fe dou RER qu] témoins à charge, nomment 60 ὦ 
την πος ὍΤΙ Da tn 
dans une aventure inconsidérée » jet En PUR ας νας ane sie ὡς venons amie ἀξ cbtean un pardon ὀρῆείι pour -  ! 
. compte VCESCS Li] échange “ 
* M. Jean-Marie Le Pen a exprimé, _ chase. Selon M. Le Pen, en cf, ks PM Ja Taoques Médes, que de (1 500 000 F ea quatre ans). Pour | sa coopération avec l'accusztion. fé 
vendredi soir 10 août, sur TEL, «tout  eintérêts directs» des Etats-Unis ne | Nice, président du conseil général ἦν ecin! Enfin M. Marion Barry doit à : 
le mal [ψαῚΠ penses de «l'enguge. sont pas en cause, «à moins qu'ils de” Alpes-Maritimes (CND, un  2Yait déclaré 578 501 F de revenus | sa forte personnalité d'avoir pu : 
ment militaire βαπραὶς dans: une redressement fiscal de 2 109 717 Ε Sacquittant de 65 525 F d'ampôts 1! compter sur la fidélité, la dévo- ᾿ 
ι 


M. Giscard d'Estaing regrette que la France | 


n'ait pas proposé son assistance militaire 


jurés, au terme de huit jours de 
Hélibérations, n’ont pu parvenir, 
vendredi 10 août, à adopter une 
décision sur douze des quatorze 

οἷς d'accusation retenus contre 


de Washington. Aucun obstacle 
légal ne l'empêche donc plus à 
présent de briguer des fonctions 
électives. Certes, avant l'ouver- 
ture du procès il avait annoncé 


à PArabie saoudite ministre d'Etat, ministre de l'édu- | M. Marion Barry. Le maire noir qu'il renonçaït à se présenter 
cation nationale, de La jeunesse et | de Washington a été reconnu pour une quatrième candidature 
en intervenant dans les des sports, est chargé d'assurer l'in | conpable d'un seul chef d'accusa- à la mairie, mais il pourrait, 


M. Valéry Giscard d'Estaing ἃ 
rendu publique, vendredi 10 août, 


une déclaration dans laquelle il menacé La Mecque -- que notre | M. Michel Rocard, jusqu'à son, | cocalne en novembre 1989, pour n 

indique qu'il « approuve les orien- a la or d'agir pour proté- | retour de vacances, prévu le lequel il ne risque qu’une peine un poste où il pourrait exercer 

tations et les décisions prises [par leger l'Arabie saoudite contre l'aven- | 17 août. M. Rocard avait dû inter- | de un an de prison et son influence 

président de la République] à une turisme militaire. rompre son séjour à bord d’un voi- | 100 000 dollars d'amende. Les : 

exception ane — Eviter, aux yeux du monde | lier, dans Adriatique, pour parti- | jurés n’æyant pu se mettre d’ac- . Un jary # 
,« Je regreute, dit-il, que la France arabe, qe l'action occidentale se | ciper au conseil interministériel } Cord sur l’essentiel des autres racialement divisé 

π' ἊΝ pus au gouvernement . réduise à celle des Etats-Unis. restreint convoqué par le président |-chefs d’inculpation, Le juge s'est ; 

saoudien, aussitôt que l'Arabie » — Placer la France en position | de la République, jeudi 9 août. | alors résigné à conclure par un M. Marion Barry doit le «suc- 

saoudite a fait l'objet d'une de participer aux décisions politil. | Pendant la première partie des | non-lieu. Même si le procureur cas» de son procès à diverses rai- 


menace, l'envoi d'une.unité mili- 


heures lorsque la subversion a 


ques qui devront inévitablement 


térim du premier ministre, 


vacances du premier ministre, c’est 


tion, celui de possession de 


Stephens laissait aussitôt enten- 


indépendant, se 


comme candidat 
faire élire conseiller municipal, 


sons, et d'abord sans doute à la 


taire terrestre ou aérienne, chargée être prises dans le lement de | M. Pierre istre dre Ἢ d compositi Γ racialement 
Bérégovoy, de au’il envisage de demander 
1| 3 protéger les points sensibles de | crise et, éventuellement, pouvoir | ‘l'économie et rh Pepe qui | l'ouverture d'un nouveau procès divisé oi Blexcs et ἔρια 
pays. infléchir. » avait assuré l'intéri en septembre. | uquel 
Selon M. Giscard d'Estaing, «ἰδ M. Giscard d'Estaing « souhaite, Da à φουϊήραν ἄνες τασοῦς que τοῦ 


Jait que celte demande ne nous a 
pas été 


aventure inconsidérée», et déclaré 
que « {a France et l'Europe auraient 
eu intérêr à se tenir en retrait dans 


dent du Front nt nañoaAL «il s'agit 
d'une crabe au premier chafs, 
et «{Trak n'a ni menacé ni agressé la 

France et ses alliés». M. Le Pen a 


ee M ea 


également, que pour témoigner 
Po solidarité, ΓΞ d'ont fait 
tous nos grands partenaires de 

Communauté européenne, la 


ne considèrent] comme tels les 
intérêts des «majors» pétrolières ». 

M. Le Pen s'est dit ingiets, car, 
selon lui, le président irakien, 


peuples 
vivre en bonne intelligence avec eux 
εἰ, si pasille, en coopération, surtout 


Une décision du tribunal administratif de Nice 


couvrant les années 1977 à 1980. 


Au terme des contrôles exercés par 
les services fiscaux visant 


client était la cible préférée des 
racistes du district de Columbia. 
D'autre part, M. Marion Barry 
avait un excellent avocat, 


tion même de ses amis, qui ont 
fait bloc autour de lui tandis 
qu'on grand nombre d'électeurs 
ποῖα des classes moyennes, épri 


corruption et qui desservait à 
leurs yeux la cause noire. En tout 
cas, l'épiloque du procès a eu un 
certain retentissement dans l’opi- 
πίοι publique de Washington, au 
point que l'annonce du verdict, 
publié en gros caractères à la pre- 
mmière page des journaux, éclip- 
sait les autres nouvelles, y com- 
pris celles de la crise irakienne.… 
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